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PHARMACIE DOSIMETRIQUE
1eOND1910l'e A ARe!*3D euWr, v4al

eHARLES eHANTEAUD, Pharmacien de ' classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54- PARIS

Les Gratiiu ,es dosimUtriques de Ch. Chainteaud sont préparés avec les alcaloides et les produits
ehniiue les plus pur:; et analysés par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pharmacies
sur(l onnanes du médecins.

Prix-dourant spécial pour MM. les Môdeoins, Phariaclens et Droguistes
NoMtlNC[ATURE DES GRANULES EN BiTES DE DIX TUBES DE VINGT GRANULES C11AQUE.

Granules
contcnant tf de milligramme

.'itroJiautin e........ 3 ,

Granules
contenant g de milligrammc

Atropine ............ 3Dntin e ........... 3 50
I iyos1iamine........ 3 50

Granules
contenaunt un deii milligramme

de .I>tanuceacti. c

\cntit inu rphte.. 3 a
\rdnid.ite tIe str'ychnti-

ne ...... ....... 2 5(
ilrtcine ...... ...... 2 5(

Clohwhydrate de cieni.
titt ....... . ...... 2 5(

Colanite ....... ..... 3 a
Cl'hleine ...... .... 3 s
Colo~evnthine...3 i
G3eiséuiin.....,. .... 2 5(
11y'polpltto sph. de

strvehtine. . ..... 2 5(
Lobéinite........... 2 5t
P'ierotoxne.... ..... 3 5(
SuIltte d'at ropine... 3 s
Sulfate dlabarin. 4 s
Sulfte ce stryehnine 2 5(

ine ...... ...... 3
Wratrine...... ... 2 b(

Granules
contenant sun mnilligraunmme de

sutaniuce ncuve
Acide arsénieux.... 2 a

'Acide b e .. ,.
1.\garicine .........
I\uAntmonine.......
Apomnorphinie...
Arbuttinîe....... ....
Ars.nate de carlie
.\rsénitte de fer....
.\rséniate de quittitte
Arsétiate de sotude
Asparagine ...... ..
B3iiodttre d'hydrargy-

re..............
Bironhydrate de ci-

cutine..... . ...
Brunotlydratede mor-

1line............
Bryonine ........
Catféine ..........
Chlorhtydrate de CO-

Chlorhtydrate de mor-
phine...... ......

Citrate de caféine..
Codéine..... ......
Cotoïne............
Cubdbine .........
Cyanuîre de zinc.
Cyclamine-..... ...
Digitaflinie amiorphie
Elatórine ...... ....
Emètinte...... .....
Fvonymninîe...... .,.
Giuaratnine...... ...
H1ydro-ferro-eyana te

de quinine .......
Hydrastine ou béé.

bérine ...........

2 s
2 50
2 50
3 50
2 50
2 50
2 s
2 50
2 s
2 50

2 50

3 a

3'
3 '
2 50

3 '

2 50
2 50
3 '
250
2 t0
2 .
2 50
3 s
3 50
3 50
2 50
2 50

3 &

2 50

loiliydrate de mor-
phmtte..... ...... 3 b

Iodoforme pur...... 3 b
iridine............. 2 54
Jalapine.... . ...... 2 5l
Juglandine.... .... 2 51
Koussèine ....... .. 2 51
Leptandrine....... 2 Ô1
Nitrate (le pilocarpi-

Narcéine........... 3 b
liosphlure de zinc.. 2 a
Pipérine...... ..... 2 5
Quassine........... 2 5
Seillitine.... ....... 2 6
Sel de Grègory. 2 5
Tanntate d.e Canna-

bine............2 5
Tannate de Pellétié-

rine.............3 
Valêrianate de cafi-

ine.... ........ 2 5
Granules

contenant un centigramme de
substance active

Acide salicylique. .. 2 1
Acide tannique..... 2 1
Arbutine......... 3 a
Benzoate d'ammoni-

aque ...... ...... 2
Benzoatedelithine.. 3 i
Henzoatc de soude.. 2 i
Bromhydrate de qui-

nine............. 3
Cafdine............ 3
Carbonate de lithine 2 5
Calomel.... ....... 2

Cam>hre mono-bro-
i ou bromure de
canhre........ 3

Citrate de cafine 3
Codéine..... ..... 4
Croton-ehloral...3
Diastase........... 4
Emî;ètiquie....... .. 2
Ergotine...... ...... 3

Hédiènine...........3
Hydro-ferro -cyanate

de quinine..... . 4
llypopiosihite d e

chaux.... .... 2
Juglanditie........ 4
Kerns............ 2
Lactate de fer..... 2
pepsine pure....... 2
Piiosphate de fer... 2
Podophyllin ........ 2
Proto - iodure d'ly-

drargyre........ 2
Salicylate de quinine 3
Salicylate de soude 2
Santonine.......... 3
Sous-nitrate de bis-

nmusth.......... 2
Sulfate de quinine'.. 3
Sulfate de sparteine 3
Sulifhydral ...... ... 3
Sulfure de calcium.. 2
Valèrianate de cafi-

ne.............3
Valèrianate de fer.. 2
Valérianate de qui-

ne............4
Valerianate de zinc 2

Granules à deux centigrammes .

Glycrophosphate cie chaux.........3 Glycérophosphate de fer........... 3 à

GRANULE1S SOL~UBLE4 S DE~ CHARLEJS CHIANTEJ3A.UD
Préparás spécialement pour les injections hypodermiques.

Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granules
dosimétriques, dissous dans l'eau, pour opére' des inj ections hypodermiques. Cette pratique tendant
.1 se répandre de plus en plus, il nous a parti urgent de modifier notre fabrication de façon à obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont f ormés exclusivement de sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parftite: ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation indéfluie

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du publie médical les produits suivants en
tubes séparés:
A pomorphinie, chlorhydrate . A 5Mill. I 50 Cocaine (chlorhycrate de) . . A 5 mill. 2 fr. Morphine (chlorhydrate) . . A e cent. 1 go
Arécoline, bromnthydrae . . . A 2 - I 50 IDigitaline amorphe . . . . A 1 - I 50 Pilocarpine (nitrate de) . . A 5mil]. 3 fr.
Airpinle, eulfate. .... Ï. - I 50 1 Ergotineà....... . 5 ceit. I 50 Quinine (chlorhydrosuiffate de) A b cent. I 80
Caraine.. ...... .... 4sC. a I 0 Escrine, sulfate . '. .à..A zr.111l. 1 i s Strychnine (sulfate de) . . s z mlii. I 80

Hyosciamine, sulfate . . . A % - i fr.
MODE D'EMPLOI: Mettre les granules dans la quantlt's d'eau chaude necessaire pour remplir la sedngce, agiter j

au bout do quelques Instants la solutIQn est parfaite.



SULFHYDRATL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif d et°*°* Piadi'os etenprc°u,"ereu

L'ANCINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP

Les merveilleux effits dit Sulflhylral ont été pressentis par M. le docteur Fontaine, de
Bar-sur.Seine, qui, le premier, l'a enployé conne antisetique et, parasiticide dans les
maladies infetieuses.

Janiais, avant la. découverte de eo savant praticien, il n'avait, été donné à un médecin
d'adresser quelques phrases consolantes à la Ie et à to d'un enfi eintde ces
hideuses maladies qni sont la terreur des familles: l'angine eonennlieuse, LE cROUP.

Désormais, 'enfint atteint d'une angine couenneuse ou (lu roup, ne sera plus con-
damné, sans espoir, à mourir.

Le Dr Foutaine a démontré que le Sulhydral était le isp)éCifique( de la diplltérie,
dont il tue le nicrol>e.

Aujourd'hui le médecin possède une arme puissanite qui lui permet le li ter victorieu-
sement contre la terrible fausse mcmbr'anc, alors Imiémue qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulà'nydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrête pas l'action bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a des microbes et des bacilles à détruire, partout où il faut empecher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
Dans la coqueluche, dans les fièvres éruptives, dans la fièrre f!/)hoïde, il rend les

plus signalés services. Il jugule en quelques jours r>/sipèle le plus riolent.
Bref, c'est un médicanient des plus précieux et tout à fait inof1'ensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre de maladies, môme avant l'arrivée dl médecin.
La dose est de six à douze granules par jour, con)&nel)rJvcuti. Oî dit la donner

jusqu'à saturation et effet utile dan les ca8 graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER"

Il n'y a peut-étre pas une affection sur laquelle les mnédlecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le nom le Ma de Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés co'tre ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritable maladie, nais qui ont été délaissés el; dont la réputation est bientôt
tombée devant de nombreux échecs.

La Médecine Dos/né/rique a fonulé le véritabie traitement du Mal de Mer, et l'eflicaeité
de ce traitement ne laisse aucun doute en présence de nomnreux succès que l'expérimenta-
tion de plusieurs années a permis et, permet encore de vérifier tons les jours.

Les granules antilasiques de Cls. Chanteand se composent seloi la forimule suivante:
Sulfate do Srychnine......... .............. milligramime.
Hyosciamine ...................................................... i do
Brom hydrate de Morphine................................. 1 do

Nota.-Ces granules étant comme tous les médicaments dosimétnriques des préparations
magistrales d'une grande activité, ou ne peut se les procarer dans les pharmacies que sur
une ordonnance de médecin.

Prix de la boite, avec note explicative : $1.25.

CHlS. CHANTEA TID .PHÂRACIN

54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.



"SEDLITZ" CHARLES CHANTEAID'S
A VALIUABLEJ APERIIENTL

Relfable and efficacious in a small volu:ne. It is easily used and keeps perfectly
its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatisn.·
Be AA Insist upon having the round bottle and yellow

W V Vwrapper, with the trade mark of the inventor

CHAR.LES CHATAUDAI
. .OF PARIS. .

Sdlitzhrls hnt ud
Laxatif et Purgatif Salin .. .

. . . Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

Se Méfier des Imitallou ExIger le flacon rond, l'enveloppe Jaune et la nurque <e

de Paris.

- I

...

Charles Chanteaud,
i..

ffl -- - - - ---OBN&%ý



€HASSAING & e€1E
No 6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Falières1igr.aîe et 1th't'l-44

les enfants dès l'ttge de 6 A 7 monis, sturtout ait ltoment du sevrage, et
pendant lit pxtriode. de la croissanev. Il 'ateilite la dentitin, assure l -
la hmîe formnation des oîs. .

list tniiversellemnent eonnue et sa supériorité incontest:thie l'a plae e
au premiier rang des produits smilires. -

lessieurs les Mt.decins qui voudront s'en enuvainere et l'expérimenter reecvrntt A titre graoieux une hoite
de la Phosphatine Falières, en s'àdressant à l'agent géiéral pour le Canada.

No 1886, rue Ste-Catherine, Montreal.

VIN DE CMASSAIN( Ala PEPSINE
et à la DIA~STASE

.e Vin bi-digestit de Chassaing rétblit Ies digestionts dillilles ou incmplètes, alime les douleurs
galralgiqttes et repose les foies tn ,ttnelitt ine assiilaion omplt des aliments.

On en prend un ou deux verrcs a liqueur imm'diate-1 On donne la molti. de cette do5e aux enfants.
ment après les repas. O

Se pr esent aux. d.bles, aux estom.tes f.ctigués aux :onvalesent s, .ux vieill.irds ; eommte irecostituanutt tux
dyVspcptiq~ues, aux :u~qtiues.

e VLN DE iCHASSA IXG, Touique Stimjulant au Premier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province de Québoc.

SACS EN CUIR
I our instrts de Chirurgie, pout' For-

eeps, pour pharm:'cie Portativo, Tosses de
dissteetion, Tseics de \'oage, tsses

pour pan.seets.
Nos sacs sont Iabriqutiés par des mains expé-

rimientées snus la direction d: xp"rts. Les
uai riaux dont nous nou 1 .. Sns slit de
premicr choix et iiouis d.-:iissons un arti-

eles qui ne lissent rien idésisrer comme du-
rée, si!idit' et lqgèreté. Equivant enap-
parence aux artiices de luxe importés.

i.s. s :lIdecins en satressant à nous
trouveront un t ae miarqîuý qui défie
tonute cncuirrenaîe.

HETOR LAMONTAGNE & eIE., No 304 et 306 rue StzPaul, Montréal.

ORTHOPEDIE MODERNE
I1ra'i et Mcains artifleiels. Jm:iles- et Pieds artificieb.. Cvin-

turev t s.uset-'nipur diviatin t li rais'. Corsets t. Cven-
tures Mq:ît!iques. . A.:;reils a tutir. Aiireils or pied.
h,'ts. Hndo.tieu huernaiures- e..r:;ran.!e '. .riec't I andes' et

tit.iue% sur i cmande, i t. quilles. E.te.
N..s .opren ser.: %athriqus sur commande e: se!n !es

bes.oinus uivers qui se pr.sentent. Nous itsons une s 1pcia i:é
dei membre. art:iels que nous atirsn\u patients aveC la

c rtit.d.. et la Jram de sat1faire les !• - les .lu- flI .
Une daie est attache i. . psemem ur rp.midre

aux personnes qui voudront la consulter.

N. TOURANGEAU & CIE
ORTHOPEDISTES

No. 718 rue eraig, Montréal
Ttlmep. Bell Main 30S5.

s se

R.eyen l. D .V INS,



PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

Thérapeutique Simpliste
NOUYEAU MANUEL DU MÉDECIN DOSIMETRE

DEUXIËMEi ÉDITION

PAR

Le Dr E. TOUSSAINT
R/datcur en hef dnjourna/ LA Dos:Mi.%TRiit

Un volume in-8° couronne - Prix: $0.50

DU SULFHYDRAL
De son action physiologique

bactériologique et
thérapeutique

PAR

Le Docteur ALBERT SALIVAS (de Paris)

Un volume in-8° - Prix : $0.40

Ces ouvrages seront envos franco aux néde.ns qui en ferontla demande accompagnée
ede <Icuýx cents en tinmbres-poste par volume.

Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Ecz6ma, Chapeau, Plaies, Mal de Barbe, Eciauffements, Suppura-

. . . tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau

Après de longs travaux, un spîécialiste éminent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,
que nous livrons àa l'appréciation des médecins. Nous n'hésitons pas à pwonettre que le revmde que nous offrons
aux malades, sera apprecié avantageusement sur son propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni la Consomption, ni la Bronchite,
niais elle guérit à coup sûr les maladies de la peau. Nous connaissons plus d'un médecin qui s'est fait une répu-
tation de dermatologiste,par l'emploi de la POMMADE ANTISEPTIQUE DU DR. RAMEAU.

Les travaux. de Pasteur, de Roux et d'une légion de savants ont proclamé et prouvé les succès éclatants de
l'antiseptie, et les succès prodigieux obtenus dans nos hofpitaux et dans la pratique de nos.muédecins, nous démon.
trent tous les jours l'efficacité incontestable de cette merveilleuse méthode.

Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire tous les nombreux certificats que nous possédons, constatant
la suprême efficacité de la POMMADE ANTISEPTIQUE DU DR. RAM EAU. Employez-là judicieusement et
constatez-en le.; effets ptr vous-même.

Préparée par la CIE PHl.'RMACEUTIOUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les pharmacies et chez

J. V. LECOURS, Pharmacien-chimiste, Coin ,les r°es Crai, e ""ns.' - - rontréal.
seul Agcn.t ptour .can Reda au m

Envoyé fraincosur r.%cption du prix, Si.vo. Reiioaux médiecins.

Hautement recommandé
comme Yin Tonique pour
les malades et convales-
cents.

R EIM *'mAdmis dans les Hopi-
taux et recommandé par
le Corps Médical.

Grand Vin de Champagne pur et le seul importé au Canada qui
ne soit pas alcoolisé avec de l'esprit de Cognac

EN VFNTE A .

La Cie d'ApproYiBRollefelts AlImentaire8, Limitée
.246, RUE ST-PAUL, . MONTREAL.

CHA MPAG NE e
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LA DOSIMETRIE
AU CANADA

Revue Mensuelle de Médecine et de Thérapeutique

CHR ONIQUE

La dosimétrie, en remportant à Paris
un éclatant succès, vient de S'imjposer à
l'attention du inonde médical de la terre
entière.

Le congrès international d'alcaloïdo-
thérapie dosimétrique, qui a eu lieu
dans la grande capitale, offre ceci de
particulier qu'il a été tenu en dehors
du concours et sans l'estampille de la
Faculté. Cette science nouvelle, comme
tout ce qui accusant un progrès s'écarte
de la routineest encore ignorée et même
dédaignée par les savants officiels, par
ceux qui pontifient sous l'hermine, et
qui croiraient déchoir de leur dignité
s'ils modifiaient d'un iota les formules
surannées qu'ils tiennent de l'Ecole.

L'Ecole ! tout est là, pour eux.
Secouer son influence, s'affranchir de

ses exigences et de ses solennelles le-
çons serait, pour beaucoup, une sorte de
sacrilège. Et cet attachement aveugle
aux vieux préceptes dure jusqu'au jour
où la science moderne, si éminemment

progressiste, triomphe avec éclat et par
la seule puissance de la vérité. Aussi
sommes-nous justement fiers de consta-
ter le prestigieux succès remporté par
le Congrès dosimétrique de Paris. A
ces belles et savantes assises, trois cents
médecins environ, venus de tous les
points du globe, ont siégé à Paris les 2,
3 et 4 juillet dernier, non dans l'amphi-
théâtre de l'antique Sorbonne, non dans
l'un des palais de la Faculté, mais dans
l'Institut si fièrement indépendant de
M. Charles Chanteaud.

Depuis une trentaine d'années que
la thérapeutique dosimétrique accuse

partout sa supériorité sur les ancien-
nes méthodes, jamais elle n'a fait un
bond aussi énergique, aussi considé-
rable, aussi efficace. Grâce à ce Con-
grès, les hommes d'élite qui composaient
l'assemblée ont pu entrer en contact et,
par de multiples échanges d'observa-
tions, constater lavigoureuse ardeur des
apôtres de la vérité scientifique qu'ils
proclament.

Nous ne pouvons donner ici le compte
rendu des discours qui ont été pronon-
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cés, nlon plus que les travaux mis à l'or-
dre du jour ; nous nous bornerons à pu-
blier le programme des trois journées
du Congrès, pensant que ce simple ex-
posé suffira pour faire comprendre l'im-

portance des recherches et des décou ver-
tes faites par tous les savants qui compo-.
senit. l'institut Chanteaud.

Voici ce programme:
Lumdi, 2 juilet.--Sance d'inaugura-

tions a 3 heures. Installation du bu-
reau. Discours des présidents. Rapport
du Dr Le Grix et du Dr Kortz sur la
médecine dosimétrique.

Mardli, 3Sjuillet.-Séance du mat.in, 9
heures. Rapport du Dr Laura sur les
Associations alcaloïdiques. Rapport de
M. Pertus sur la Médecine dosimuétrique.

Mardli.-Séance du soir, 3 heures.
Rapport du Dr Salivas et du Dr Man-
thelin sur la Défervescence dans les Py-
rexies. Rapport de M. Viaud, même
sujet au point de vue vétérinaire.

Mcreedi.-Séance le matin, 9 heures.
Discussion des principes fondamentaux
de la Méthode dosimétrique, rédaction
et vote de l'Exposé de ces principes.

Ce qui a surtout été mis en évidence
à ce Congrès, c'est que les découvertes
récentes de tout ordre ont nécessaire-
ment, fatalementchangé du tout au tout
les appréciations pathogéniques en cours,
et qu'il a fallu chercher ailleurs de nou-
velles indications. Le résultat de cette
nécessité a été le bouleversement de la
vieille pharmacopée, à laquelle sous peu
ne demeureront plus attachés que les es-
prits rétrogrades ou paresseux pour qui
la tradition seule fait loi.,

Par bonheur ceux-là sont fort rares,
et nous pouvons espérer que le jour est
proche ou la méthode dosimétrique, si
rationnelle, si facilement applicable, en-
trera glorieusement dans la pratique

journalière, à l'exclusion des anciennes
mnédiations aujourd'hui physiologique-
men t condamnées.

Ce n'est qu'une question de temps,

par conséquent de patience. Et cet idéal
poursuivi, qui sera demain l'idéal at-
teint, on le devra à l'opiniâtre persé-
véraiice, au travail constant des mnem-
bres de l'institut Clanteaud et à l'esprit
d'entreprise de son dévoué fondateur.

Voici maintenant les noms des méde-
cins canadins qui ont assisté à cette su-
perbe et savante manifestation : MM.
Edouard Desjardins, Henri Desjardins,
Rodolphe Boulet, C. N. Valin, Isaïe
Cornier , C. T. Moreau, I. J. Warren,
A. Lefebvre, A. A. Lefaivre, J. E. Pré-
vost, Aubry, I. A. Arclianmbailt, J. U.
Bérard, Labrecque, LeCavelier, Lippé,
Lacerte, et enfin M. Leroux, de Québec,
faisaintt partie du bureau d' honneur.

Nous félicitons ces messieurs pour le
profitable exemple qu'ils ont donné là.
Douze de nos bons praticiens assister à
un congrès scientifique privé du prestige
et du patronage officiels, cela montre à
quel point le Canada s'intéresse aux
grandes questions qui émeuvent le
monde savant, et cela honore grande-
ment les hommes réfléchis qui ont sup-
primé trois jours des plaisirs frivoles
offerts par Paris, pour se refugier dans
le grave domaine de la science, où, e
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retour de leur dévoueinet, ils ont trouvé
des jouissances douces et élevées, résul-
tat du devoir accompli qui leur mettait
au coeur la certitude de travailler utile-
ment au soulagement des misères phy-
siques de notre pauvre humanité,

Congrès d'Alcaloido-thérapie
tenu a Paris les 2., 3 et 4

Juillet 1900
Les jourgiaux (le Franc s'occupant de

médecine nous annoncent que le Con.
grès International et d'Alcaloïdo théra..
pie Dosiniétrique s'est tenu à Paris,
dans les vastes salles de l'Institut Charles
Chanteaud.

Nombre de médecins de toutes les
parties dn monde y ont assisté, et plu-
sieurs de nos compatriotes ont, par leur
présence, dignement représenté le nom
Canadien-français, toujours bienvenu
dans la mère-patrie.

C'est donc pour nous un grand succès
qui indique clairement la marche pro-
gressive de la méthode que nous préco-
nisons. C'était un premier pas à faire,
il est maintenant franchi, et l'avenir
saura nous montrer que notre pays
n'est pas resté passif et que les enfants
ont su. profiter de la savante sagesse in-
diquée par leurs ainés.

Quoique comptant un grand -nombre
d'adhérents au Canada, nous n'avons pas
été représenté au Congrès International
Dosimêtrique avec l'éclat que nous au-
rions désiré.

Nous aurions souhaité qu'un Comité

SpCcial eût été ehargé de représenter le
corps Médical officiellement à Paris ;
mais il faut bien reconnaître que c'est
un long voyage à accomplir,fort coûteux,
et beaucoup de nos jeunes médecins
n' auraient pu abandonner leur clientèle
naissante sans éprouver des résultats ra-
cheux.

Néanmoins nous devons constater que
si beaucoup d'entre eux, n'ont pu assis-
ter aux séances du Congrès, un grand
nombre s'y sont intéressés et ont suivi
avec plaisir les diverses phases de sa
formation et de son succès.

Il est incontestable que notre jeune
école est affamée de s'instruire, elle
flaire et guette le progrès, à l'affût de
nouvelles découvertes, et elle ne de-
mande qu'a fouiller dans les trésors de
la science pour y trouver des armes
sûres et précises que leur offre le pro-
grès et la vérité.

La Dosimétrie lui tend la main,-et il
ne lui reste qu'a bien examiner, compa-
rer, expérimenter, pour que ses efforts
soient récompensés par le succès sur le-
quel elle compte.

Aussi ne pouvons-nous qu'encourager
ces effortset nous avons pu nous convain-
cre qu'il se produit un grand mouvement
chez nous, ne serait-ce que par les de-
mandes d'information si fréquentes et
par la nombreuse correspondance que
nous échangeons quotidiennement avec
des médecins de notre province qui sont
désireux d'obtenir notre littérature.

D'autre part, l'usage des granules s'af-
firme et s'accentue journellement; leur
emploi est fréquent et répété. N'est-ce
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pas la le plus bel éloge à rendre à un
système que beaucoup ne veulent pas
adopter ouvertement, mais qui y font
appel -à huis-clos parce qu'ils y trouvent

la sincérité et la confiance.
Dans un temps poi éloigné. quand nos

jeunes médecins auront pu s'affranchir
de la servitude morale qu'ils subissent
à l'égard de leurs confrères, quand la
timidité n'aura pluls lieu d'exercer son
ascendan t; nous verrons alors l'adoption
pléniè.re de notre belle méthode qui aura
ici conne autre part ses apôtres fais:nt
souche d'oùt surgira les disciples con-
vainous~ qui porteront diffusion.

LE NICOTINISME
Comme cause possib'e et probable de certaines hé-

matémimses abondantes non néoplasiques. Deux
faits à l'appui.-Traitement nédical.

Si j'étais membre le l à cadémie de Méde-
cine, et si j'avais assisté ià la séance du 18
janvier dernier, mon attention eût été atti-
rée par le professeur Dieulafoy et les ré-
flexions suggérées par sa communication,
fort intêreEsante, aux professeurs Hayen,
Lancereaux, Fournier, Cornil, après lesquels
j'aurais demandé la parole au président pour
produire une motion basée sur ina pratique,
déjà respectable.

M. Dieulafoy <lit en substance qu'il a ob-
servé deux cas d'hématémèses répétées et
très abondantes. L'un sucéomba malgré tous
les soins médicaux. L'autopsie révéla une
exulcératio simplex superficielle, à 3 centi-
mètres du pylore en arrière, grande comme
une pièce de 5 francs. L'autre laparotonisé
offrait une exulcération exactement sem-
blable, qui fut saturée et guérit.

Il eite unî cas de Miehaux, 2 de Gilbert,
foudroyants, mligré l'intervention ciiirgi-
cale.

Une petite artériole lésée existerait au
centre de l'érosion, qui ne serait qu'un pre-
mnier st ade de P ulens rotumlum (le Cruveilhiier,
d'après une observation de Bazy.

La nature (le ces lésions est difficile à pré-
ciser. Il i neliinerait pour Palcoolisme. Ses
deux malades n'étaient ni des tuberculeux,
ni les brigtiques, ni des urémiques, ni des
sypliitiques, ni d'anciens thyphiques.

Le traitement réchine l'intervention chi-
rurgicale, même après une seule iéiat émèse
abondante.

M. H{ayen s'étonne de ce traitement trop
absoln, alors que les moyens médicaux n'ont
pas été essayés. Car ils contribuent souvent
- la guérison, qui survient même spontané-
ment sous Pinfluence du repos et du régime
lacté.

M. Lancereaux signale les hématénièses
les cirrhot iques, qu'une ouverture lu ventre

et de l'estomac intempestivement n'améliore-
rait pas.

M. Fournier plaide pour sa. spécialité et
conseille, à just e t itre, d'essayer chez les !SY-
philitiques avérés un traitement spécifique,
qui guérit ces hématémêses d'origine gom-
mneuse, dont 'existence, rare <onne gomine
susceptible de s'altérer, est affirnée par
Cornil.

Or, si j'eusse été, dis je, membre le l'Aca-
dénie de Médecine, présent avec voix au
chapitre, après ces illustres maîtres j'aurais
ajouté ce qui suit :

J'ai consigné sur mes tablettes <le prati-
cien 7 cas, observés par moi, d'hématémèses
abondantes, uniques ou multiples, non néo-
plasiques. Ces cas portaient sur des sujets
de tout age et de tout sexe. Deux semblaient
être des hématéièses supplémentaires, abon-
dantes, coïneidant avec l'époque des muens.
trues retardées, chez deux personnes jeunes,
célibataires, Pune de 24, l'autre de 26 ans,
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do bonne const.itutiOn de bonne santé appa-
rente.--Pas de récidive.

Une autre liéimatmèiiise t rès abondante,
unique, survint ehez une demoiselle de 20
ains, laitière, petite polysareique, peu mens-
t ruée, buveuse et souffrant de l'estomae. Dix
ans au moins se sont écoulés sanis récidive.

Deux autres se manifestèrent chez des eyr.
rhotiques d'ige mer, l'un alcoolique quin-
quagénaire. l'autre approchant de la Soixai-
taine, tous deux emportés rapidement.

Les deux dernières récentes méritent une
description spéciale, sur lesquelles seules je
Veux insister :

La première date du 17 février 1897. Le
sujet est un goutteux avec crises fréquentes,
un arthritique, un sédentaire par excellence,
pu)lisqu'il pouvait rester presque un mois sans
sortir, même en dehors des vrises de goutte.
Agé le 66, sans la coloration des cancéreux,
mais avec les stigmiates de la goutte, les ar-
tères de son .ge, le foie de même, le cœur
bon et les reins, la complexion moycnne, père
de famille, et, à part sa goutte, de bonne
santé. Cet honime, dont .'examen abdomni-
nal est très difficile, vu- l'eibonlpoint, sans
diabète, ni albuuine, avait cantracté, dès sa
jeunesse, Il'habit.ude di tabac et était arrivé
à fumer pipe et cigares sans cesser un ins-
tant, tout. ai plus le temps de manger et de
reposer quelques heures la nuit. Car, il faut
dire qu'avec cette paresse (le se déplacer et
de marcher même en appartement, il fumait
sans cesse, passait ses jours et ses nuits dans
Iue chambre cml pestée par la fumée du tabac
de la journée et celle de la unit, pendant de
longues heures fumant la pipe au lit. Dans
cette atmosphère peiu ou pas renouvelée, la
nuit surtout, on comprendra facilement coi-
bien l'intoxication t abacique devenait inévi-
table. Aussi, la plupart les signes du nico-
tisme pouvaient se remarquer chez lui : Inu-
tile d'insister plus longuement sur cette ha-
bitude invétérée qui avait amené une intoxi-
cation grave, un état général mauvais, une
langue sale, l'appétit nul, (le la dyspepsie

indolore. Le 17 mars survint une 'lémté-
mèsu très abondante précédée et suivie d'un
hoquet qui persista plusieurs jours, presque
continuel, très gnant, avec de fréquentes
nausées et d'abondants vomissements d'eaux
porracées, sorte de petit lait, mêlées de nom-
breux caillots sanguins, mare le café. Le
malade était épuisé, presque exsangue, et le
pronostic s'a nnonçait peu encourageant.

Le traitement suivant fut institué : Repos
absolu, au lit. Limonade sulfurique (114 de
litre) à prendre par petites gorgées à l'aide
d'un chalumeau pendant 24 heures, alternée
avec de la glace rûipée et une dose d'heure
en heure d'un granule d'hyosciamîine extrac-
tive 124 le millig., et de 2 de codéine, ce qui
fut continué tant que durale hoquet (4 jours)
et les vomissements (G jours). Lait glacé
paur seule et unique alimentation. Cesser à
tout jamais le tabac, ce qui fut fait.

Le 27 février, tout étai t rentré dans l'ordre;
le malade avait pris depuis quelques matins
une cuillérée à dessert d'huile le ricin, et le
3 imars je le voyais pour la dernière fois. Car,
depuis lors, il se porte à ravir, sort tous les9
jours, mange bien, n'a plus eu d'accès -de
goutte, porte la vie et la santé sur le visage.

La seconde observation date du 18 décemn-
bre 1897. Le patient est un confrère, figé de
74 ans, d'une verdeur, il y a quelques six
muois encore, remarquable. Comme an técé-
dents, il a eu pour lui une robustesse sans
égaule, une complexion parfrate, une santé à
toute épreuve. Il a eu contre lui ('avoir
largement usé, sinon abusé <le sa forte nature
par une vie de bonne chère, une existence
opulente, depuis les excès, pour ne pas direý
les orgies des étudiants d'Heidelberg, bière
et chtibouque, c'est-à dire alcool et tabac,jus-
qu'aux v'eux vins du Rhin et de Chanmpagne
naguère encore. Mais, c'est le tabac qui a
dominé la scèie...

Depuis le longues années, le confrère en
avait constaté et ressenti les méfaits sur son
économie, et pl usieurs fois il avait tenté d'en-
rayer une intoxication qui s'accusait ehaque
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jour plus nettement par de multiples symp-
tômes, dont les plus Importants s'observaient
du côté du cour, de l'estomac et de l'intes-
tin. Mais tous efforts furent vains ; si bien
qu'en juillet dernier la coupe commença à
déborder. Pêcheur, rival de feu Pajot, il
passait dix-sept ou dix-huit heures consécu-
tives sur l'eau dans son bateau, fumant, sans
discontinuer, sa pipe, et ce depuis plusieurs
années. Il n'y a donc rien que de rationel
d'admettre chez ce confrère, qui le confesse
et le reconnaît, un empoisonnement taba-
cique.

Depuis quelques années aussi, il ne pre-
nait plus de café, fait important, selon moi,
car le café est un excellent antidote du tabac,
et vice versa, et explique à mon sens, la rare-
té relative des intoxications nicotiniques par
rapport au nombre effrayant de fumeurs
abusant de tabac.

Vers cette époque de juillet donc, les diar-
rhées, les envies fréquentes d'uriner, l'inap-
pétence, des digestions pénibles et lentes ap-
parurent. Après les cinq, six, sept, neuf
heures qui suivaient un repas, des douleurs
plus ou moins vives se faisaient sentir et du-
raient fort longtemps. L'alimentation se res-
treignit petit à petit par terreur de la dou-
leur consécutive, la maigreur s'installa ef-
frayante. Impossibilité d'avaler le moindre
petit morceau de pain depuis six mois. Les
douleurs survinrent bientôt après la moindre
ingurgitation. La maigreur était extrême,
lorsque je fus appelé fin novembre à donner
mon avis sur le cas qui résistait à tout ré-
gime, à toute médication, par le docteur
Toussaint, d'Argenteuil.

A l'examen du malade, qui était devenu
étique, on ne constate pas la moindre
tumeur, le moindre endurcissement ; les
parois de l'estomac semblent légèrement
épaissies, ou contracturées comme le pe-
tit intestin, qui donne sous le doigt la sen-
sation de lanières coriaces, la région py-
lorique est nette, et un vaisseau abdominal
bat fortement derrière, le pancréas est à peine

perceptible, le foie petit, le diaphragme re-
monté haut dans la cage thoracique, les reins,
la rate normaux, le cœur bien, régulier, le
ventre creusé en bateau jusqu'au devant de
la colonne lombaire qui se dessine facilement,
rien au cocum, ni au rectum, ni à la vessie ;
on n'observe point de ganglions susclaviers,
ni axillaires, ni inguinaux, ni prévertébraux,
pas de vomissements, urines rares par ab-
sence d'absorption de liquides et de solides,
pas de dégoût plus prononcé pour la viande
que pour le reste, langue passable, énergie
relative encore. Bientôt surviendront des
douleurs péridiaphragmatiques et lu hoquet,
quelques vomissements sans caractère spé-
ciaux ; du reste, le professeur Duguet qui
l'a vu deux fois et examiné à fond n'a pu
rien déceler, tout en penchant pour un néo-
plasme du cardia. Mais le malade n'ajamais
en le teint caractéristique jaune paille.

Ma première impre3sion fut que nous étions
en présence d'un obstacle intestinal, d'une
atrésie d'origine interne ou externe à dé-
brouiller, soit un néoplasme intu8 aut extra,
une bride épliploïque, une compression in-
complète assez éloignée de lestomac. L'in-
testin plus ou moins coriace, à con7euvres,
c'est-à-dire contracturé au palper, autorisait
à penser ainsi. Lorsque j'appris que le con-
frère avait abusé et abusait toujours du tabac,
et du tabac le plus fort. Iamédiatementje
n'hésitai pas a porter le diagnostic de tétani-
sation gastro-intestinale d'origine nicotini-
que. Et je fis, sur le champ, supprimer le
tabac radicalement, instituer un traitement
antispasmodique : hyosciamine, codéine,
brombydrate de cicutine granulés avec la
colchicine, seulement quelques jours, et de
l'huile d'olive comme laxatif et nutritif, du
café fort, une couche de collodion riciné sur
l'abdomen, etc...

La médication, plus ou moins bien suivie,
produisit peu d'amélioration. Toujours les
mômes douleurs cinq, six heures après avoir
pris quelques liquides substantiels, sauf
après l'eau, l'huile et le lait qu'il n'aime pas.
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Dans les premiers jours de décembre sur.
vint un nouveau symptôme: l'intestin se
décortiqua sur une longueur considérable, et
s'élimina dans une selle légèrement sangui-
nolente. Le confrère malaie a constaté le
fait, et passa son doigt dans l'invagination,
qui avait une certaine résistance. La des-
truction de cette pièce anatomique sans nie
la faire examiner est regrettable. Il faut
dire que ce n'était pas la première fois que
le malade avait de l'entérite pseudo-memnbra-
neuse, et que, depuis longtemps, il souffrait
de cette affection.

Ce que voyant, on pouvait penser que l'a-
trêsie venait de ce dépouillement considé-
rable de l'intestin. Mais l'état ne fut en
rien amélioré. Le patient se faisait masser le
ventre tous les jours. Je fis cesser cette pra-
tique intempestive.

Le 18 décembre, une abondante hématé.
mèse se produit soudain au lit, et le patient,
exsangue, tombe en syncope de courte durée.

J'ordonne le repos absolu, de la limonade
sulfurique, de la glace rapée, pendant trois.
ou quatre jours. Une abondante selle mélas
nique dég age l'intestin deux ou trois jour
après, et aucune récidive ne s'est produite.

Pendant huit jours, le lait seul, par petites
doses, passant sans douleur, le malade reste
à la diète lactée absolue sans sortir du lit.
La faim le torture, car il ne peut boire plus
d 'une à deux petites tasses de lait par jour.

Après huit jours, condamné au lit, et à
boire un litre de lait par jour, coupé par
tiers d'eau de Vals (Perle 3), auquel on
ajoute, à son insu, deux grandes cuillerées
de peptone, il repose son estomac et autisep.
tise son intestin. Depuis lors, plus de dou-
leurs, l'appétit est revenu, et avec une nour-
riture substantielle, œufs, huîtres, cervelle,
sole, filet de bœuf, etc., les forces, la mine,
et la possibilité de se lever.

Fervent adepte de la Dosimétrie dès son
apparition, il use régulièrement de la trinité
sénile, qui a contribué chez lui, j'en suis

convaincu, à l'amener jusqu'ici.

Il persiste à ne plus fumer.
ôtre relativement satisfaisant
tendons... -

L'état sans
est nous at.

CONCLUSION

Voilà donc deux cas d'hémnatémèses abon-
dondantes chez deux tabagiques avérés, pro-
bablement non néoplasiques. Serait-ce té.
méraire de conclure, sans plus, que l'abus
du tabac peut engendrer des hématémèses
abondantes, aussi bien que l'alcoolisme, les
cirrhoses, l'urémie, la syphilis, la fièvre ty.
phoïde, les brûlures cutanées, les déviations
menstruelles, etc...?

Permettez-moi de hasarder une hypothèse
sur la physiologie pathologique de ces cas
d'intoxication. La nicotine a la propriété de
tétaniser les fibres lisses de l'estomac etsur-
tout de l'intestin. Cette tétanisation a pour
conséquenced'anémier les tissus de cetorgane,
en rétrécissant le calibre des vaisseaux, mé-
caniquement sinon directement, par l'inter-
médiaire du système nerveux vaso-moteur.
Et cela d'autant plus facilement que les
sujets sont plus âgés, et leurs artères moins
élastiques. Un département vasculaire s'o-
blitère et la inortification s'ensuit., au point
que la partie eschoratique tombe, et que la
plus grande vascularisation réparatrice péri-
phérique à l'exulcération, ou un vaisseau
central, saignent plus ou moins abondam-
ment. Qui dit même que, comme dans les
brûlures cutanées, où il survient des ulcéra-
tions stomacales intestinales par un méca-
nisme hypothétique, dans l'intoxication ni-
cotinique, il ne se lasse pas de ces ulcéra-
tions I

Il y a tant de fumeurs qu'il se pourrait
que la majorité des hématémèses non pla-
siques soient sous la dépendance le l'intoxi-
cation nicotinique.

Par conséquent, dans ces cas, la possibili-
té d'une guérison spontanée ou à la suite de
traitements médicaux appropriés, est la
règle et se trouve vérifiée avec Hayem, pour-
vu qu'on écarte la cause. L'intervention
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chirurgicale (30 O00 de décès) n'a pas sa rai-
son d'être généralement, malgré les vues du
doyen de Nancy.

Le meilleur traitement, dans l'espèce, con-
siste, dis-je, à écarter la cause probable, le
poison, tout en combattant les symptômes
secondaires.

Le traitement, qui parait me réussir dans
les cas curables, a donc été : 10 de suppri-
mer le tabac, chez les fumeurs ; 2o de faire
prendre un litre de limonade sulfurique au
millième dans l'espace de quelques jours, à
l'aide d'une pipette pour éviter Pagacement
des dents : 3o de condamner au repos absolu,
pendant une semaine au moins, tout en don-
nant un laxatif ou un purgatif doux, h uileux,
après deux ou troisjours; 4o de donner du lait
coupé d'eau alcaline non gazeuse, pour toute
alimentation, en débutant par un quart de
litre ; 5o d'administrer en cas de hoquet ou
de vomissement, avec de la glace râpée,
d'heure en heure, ensemble, 1 granule d'hyos-
ciamine et 2 de codéine ; le soir une dose de
la trinité sénile.

La transfusion du sang et les injections
intracellul:ires de sérum ne sont pas à né-
gliger, comme le conseille A. Heydenreich.

Di LE GRix.

LA GASTRALGIE

SON TRAITEMENT DOSIMlÉTR1QUE

On a décrit sous le nom de gastralgie des
désordres très nombreux et très divers que
peuvent présenter les fonctions digestives,
perte d'appétit, appétit perverti, exagéré,
vomissements, etc.

Nous dirons donc que la gastralgie est une
névrose de l'estomac, caractérisée par la
douleur de cet organe et dont les causes oc-
casionnelles sont très nombreuses. Parmi
les prédispositions il faut placer l'tge adulte,

le sexe féminin, la vie sédentaire et les tra-
vaux intellectuels, le tem péraient nerveux,
l'usage d'aliments indigestes, la menstrua-
tion irrégulière, 1l'hérédité, Il'usage de bois-
sons glacées, etc. Les aliments épicés, irri-
tants, l'abus du thé et du café ont été signalés
parmi les causes puissantes de la gastralgie.
Une alimentation trop douce et l'usage in-
tempestif et prolongé des émollients produi-
sent le inéine résultat.

On a signalé aussi les flux excessifs, les
hémorrhagies abondantes comme pouvant
produire la gastralgie. Les excès vénériens,
l'onanisme, etc., ont une grande influence
sur son développement. On l'a vu survenir
quelquefois à la fin les maladies inflamma-
toires le Pestomac, mais on peut dire qu'il
n'est pas de causes plus puissantes que les
chagrins ou les passions tristes.

Le siège de la douleur est l'êpigastre. On
l'a vu s'irradier le l'épigastre vers le dos en-
tre les épaules, ou vers l'hypocondre. La
douleur a une d rée et des retours variables ;
jamais continue, elle revient par intervalle,
tantôt au moment où le bol alimentaire a. été
ingéré, ou encore lorsque l'estomac n'a pas
reçu d'aliments depuis plusieurs heures.

La soif dans la gastralgie est rarement in-
tense et l'appétit présente de très grandes
variabilités. Il peut être conservé moindre,
augmenté, mais il présente toujours des alter-
natives d'absence et de retour. Dans certai-
nes circonstances il est perverti et l'on voit
avec étonnement des gastralgiques recher-
cher avec passion des acidités, et méme des
matières étranges impropres -à l'alimenta-
tion, comme le plâtre, le charbon, etc.

Doit-on considérer le vomissement comme
un symptôme de la gastralgie ? Non. Nous
devons savoir que l'on observe rarement le
vomissement par indigestion chez les per-
sonnes atteintes de gastralgie, soit parce que
leur estomac rejette difficilemeut la nourri-
ture ou qu'ils suivent un régime qui les pré-
munit contre cet accident.

On on trouve qui vomissent néanmoins
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sans fatigue presque tou.i les aliments qu'ils
ont ingérés. Il s'agit alors d'un vonissse.
ment. ierv*eix qui peut se rencontrer seul,
mais qui le plus souvent; est associé à d'au-
tres symptômes gastralgiques et est excessi-
veilent rare.

Quelques gastralgiques éprouvent des rap-
ports, tantôt âcres, acides ou nidoreux.

Le pyrosis occasionne chez eux une sensa-
tion brûlante le long de l'osophage et qui
vient se fixer à l'arrière-gorge. Plusieurs
<prouvent encore un hoquct très pénible.
Un phénomène fréquent chez les individus
affectés de ces névroses, c'est qu'ils rejettent
par vomiturition ou regorgeient une ma-
tière glaireuse ressemblant à une solution
de gonmne, dans d'autres cas épaisse comme
du blanc d'œuf. La constipation, qui est
très fréquente dans la gastralgie, s'accompa-
gne toujours d'un développement de gaz
dans l'intestin qui occasionne des coliques.

Il est donc nécessaire d'examiner les cau-
ses de la maladie, les conditions de la ge-
nèse du mal et <d'y remédier par une théra-
peitique rationnelle qui s'adressera à l'état
général du sujet autant qu'à l'expression
morbide locale.

Si la gastralgie est liée â un catarrhe chro-
nique de l'estomac on aura recours à un ré-
gine sévère, aux modifiuateurs de la mu-
queuse tout en surveillant le régime diététi-
que au régime de l'estomac si les fermenta-
tions stomacales résistent aux remèdes ordi-
naires. S'il y a relâchement des parois ab-
dominales ou écartement de la ligne blanche,
l'application d'un bandage épigastrique de-
vienra indispensable. A l'anémie, à la
chlorose, comme principe causal de l'airec-
tion, on opposera les hémnatogènes, le grand
air, une diététique restaurative, le sedlitz
Charles Chanteaud contre les dérangements
les f nctions hépato-intestinales. L'hyper-
chlorhydrie sera traitée par les alcalins, la
magnésie, etc.

La gastralgie peut s'accompagner (le dys-
pepsie. Il est alors nécessaire de fraction-

ner les repas, de régler le régine, tout en re-
Courant aux digestifs artiflliels, comme la
pepsine. Lorsqu'il y a inertie des fonctions
gastro intestinales, (le la constipation, on
aura recours aux granules (le strychnine, de
quassine, suivant la méthode dosinêtrique,
ainsi qu'à l'hyosciainne. La névralgie sto-
inacale i econnait une -pathogénie variable ;
elle peut être liée à une. affection générale,
à la chlorose, l'anémie, la distrophie on à un
vice sécrétoire. Il est alors nécessaire de s'en
rapporter à l'état (le l'estomac et de ses fone-
tions, aux conditions (le morbidités antécé-
dentes, à l'état général, au tempérament de
l'individu.

De nombreux traitements ont été dirigés
contre la gastralgie, mais souvent sans mué-
thode, par conséquent sans succès. L'objec-
tif doit être avant tout de s'attaquer au
spasme-paralysie et à la douleur, à la sub-
paralysie, aux spasmes, à la douleur, comme
cela s'observe souvent chez les femmes en-
ceintes. L'association de la strychnine, de
la morphine, de l'hyosciamine s'impose done
en pareil cas, ainsi que le sedlitz, pour opé-
rer le lavage du tube intestinal, surtout fors-
qu'il y a constipation. L'observation sui-
vante ne laisse aucun doute à cet égard :

Madame M. de C. . ., 38 ans, est atteinte
de gastralgie, a subi de nombreux traite-
ments. Elle se plaint d'une douleur contu-
sive, obtuse, à l'estomac avec un sentiment
de constriction semblable à celui que pro-
duirait une main ou un étau qui comprime-
rait avec force l'estomac, la douleur s'exas-
père à la pression épigastrique. L'état dou-
loureux s'irradie de l'épigastre vers l'hypo-
condre. Il y a vomissements sans effort et
sans fatigue, rapports nidoreux, la laague
est large et humide sans enduits ni rougeurs.

La constipation existe, s'accompagnant
d'un développement <le gaz dans l'intestin,
qui détermine des coliques. Il existe quel-
ques accidents du côté des fonctions de l'in-
nervation.

Je lutte contre la constipation à l'aide du
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sedlitz, une cuillerée claque matin ; contre
les crises, hyosciamine, chlorhyd rate de mor-
pline, arséniate de stryclnine, deux granu-
les de chaque une demi-heure avant les re-
pas, quassine pour stimuler l'appétit. J'ai
recours à l'eau chloroformée lorsque les dou-
leurs sont trop vives. Régime sévère, eau
de Vichy après chaque repas pour combattre
l'hyperchlorhydrie.

Après quelques jours de ce traitement, un
mieux sensible s'est produit. Il y a arrêt des
vomissements, disparition des crises, l'appé-
tit renaît.

La médicatlon dosimétrique bien dirigé-
et marchant (le pair avec les règles essentiele
les d'une bonne hygiène, doit être considérée
comme un des traitements les plus puissants
à opposer aux affections gastralgiques et à
un grand nombre de dyspepsies.

G. MTIrvwRn.

NEVRALGIE INTERCOSTALE
Guérie rapidement par l'aconitine

Le 23 septembre dernier, je suis appelé au-
près de M. X. . ., demeurant rue Quineam-
poix. Il se plaint d'une douleur assez vive
dans le dos, au-dessus (le l'omoplate droite.
La lièvre est forte. La veille, au moment de
se coucliher, il avait été pris de frissons in-
tenses. il s'était réchaufTé difflicilement et la
nuit s'était passée à peu près sans sommeil.

Supposant que le malade avait pris un re-
froidisseinent, j'ordonne qu'on le fasse trans-
pirer sans retard, etje prescris une potion à
l'acétate d'ammoniaque, une cuilleré à bou-
che toutes les heures.

Le 24, l'état général ne s'est guère modi-
fié ; la douleur est toujours violente, la fiè-
vre persiste et je crains une pneumonie,
d'autant plus que l'auscultation me fait en-
tendre quelques ràles inquiétants. Je mi'em-

presse le faire appliquer, loco dolentd, un
vésicatoire bien saupoudré de camphre, de
12 centimètres sur 9.

En effet, malgré Passaut que l'on donne
en ce moment à ce révulsif, malgré tout le
mal qu'on en dit, je reste convaincu que,
dans un très grand nombre de cas, il est de
la plus grande utilité et n'offre aucun inton-
vénient.

Je m'en suis aperçu, du reste, le lende-
main, puisque je trouve le malade complète-
ment débarrassé de sa douleur. Et le vési-
catoire n'avait pas seulement fait disparai-
tre celle-ci, mais il avait aussi produit une
amélioration générale très prononcée, à tel
point que les râles que j'avais entendus la
veille étaient bien moins nombreux.

Aurais-je obtenu un résultat aussi satisfai-
sant et aussi rapide si j'avais fait appliquer
des vetouses sèches ou sacrifiées, si l'on
avait mis des cataplasmes sinapisés, ou fait
des frictions calmantes ? Assurément non ;
car, tous ces moyens, je les ai employés bien
des fois et ils ne m'ont jamais donné une sa-
tisfaction aussi complète que le vésicatoire
placé au début de l'affection.

Le 26, je trouve mon malade de mieux en
mieux. Les râles ont à peu près disparu,
l'expectoration est peu abondante, le fièvre
est tombée, ce qui me fait espérer que la
pneumonie n'ira pas plus loin. Mais j'in-
terroge le patient, et il me dit .u'il a été
pris la veille, à quatre heures, au côté droit,
un peu au-dessous du mamelon et en de-
hors, d'une douleur très intense, devenant
intolérable Mrsqu'il tousse ou fait une forte
inspiration. Pour la combattre, je me con-
tente de donner la formule suivante :

Huile de camomille camphrée. â
Huile de jusquiame .............. A40 gr.
Chloroforme ....................... 10 gr.

et je recommande qu'on frictionne le point
douloureux plusieurs fois dans la joui-née
avec un morceau de flanelle imbibé de ce li-
nimnent. Le malade prend en même temps
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une cuillerée à bouche toutes les heures•
d'une potion au kermès.

Le 27, j'apprends que les frictions n'ont
pour ainsi (lire produit aucun effet, que la
douleur, qui avait disparu le matin, était
revenue dans l'après-midi, à la même
heure que la veille et qu'elle avait été
tout aussi violente. En examinant bien
le malade, je canstate les points doulou-
reux caractéristique de la névralgie inter-
costale : le premier, en arrière, au niveau
des trous de conjugaison des vertèbres ; le
second, celui qui dans le cas actuel dé-
termine la plus grande souffrance, sur le
côté du thorax, un peu au-dessous du mame-
Ion, et le troisième sur le côté du sternum,

Je me trouvais donc bien en présence
d'une névralgie intercostale. Je dis à mon
malade qu'il faut continuer les frictions,
mais que je vais lui faire prendre à l'inté-
rieur un médicament qui le guérira très vite,
et je lui ordonne un granule d'aconitine
amorphe, tous les quarts d'heure, jusqu'à
effet.

Il commence à midi et absorbe scrupuleu-
sement, de quart d'heure en quart d'heure,
5 granules. Constatant, après ces cinq, une
amélioration très sensible, il s'arrête. A
quatre heures, au moment de la crise, il en
prend encore 2, à 10 minutes d'intervalle ;
quelques instant après il ne ressent plus
rien. Quoique ne souffrant plus, il absorbe 2
nouveaux granules à neuf heures du soir : à
tort, car au bout de vingt minutes, il
éprouve des nausées, de la chaleur à la
gorge, et vers minuit, il a quelques vomis-
sement bilieux. Le malaise se calme ce-
pendant assez vite et mon malade finit par
s'endormir.

Le lendemain, 28, je le trouve un peu fa-
tigué, mais dans un état relativement ex-
cellent. La douleur a disparu tout à fait,
et les trois points caractéristiques n'existent
plus. Je lui recommande de recommencer
les granules vers quatre heures, mais seule-
ment si la douleur revient ; enfin, j'insiste

pour qu'il s'arrete dès qu'il ne souffrira
plus.

Le 29, il va bien. Il n'a pas ou besoin de
recourir aux granules d'aconitine, la douleur
n'ayant pas reparu. Je ne vais le revoir que
trois jours apr-ès, et, comme il ne tousse plus,
comme il ne crache plus, je lui dis qu'il
pourra reprendre san travail dans deux ou
trois jours.

Je le revis au commencement de cette an-
née ; il est on ne peut mieux portant ; ne se
ressent plus de rien.

w*

De cette observation, il ressort, ce que l'on
sait déjà du reste, que les granules d'aconi-
tine bien administrés à la dose voulue,
constituent un médicament d'une valeur in-
contestable contre les douleurs névralgiques.
Mais il faut bien remarquer que s'il #.est né-
cessaire de les faire prendre jusqu'à effet, il
ést nécessaire aussi que le malade s'arrête
dès que cet effet est obtenu, car, sans cela,
il s'expose à quelques accidents, comme c'est
arrivé à mon client. Les vomissement qu'il
a eus n'ont pu évidemment ttre.occasionnés
que par les deux derniers granules qu'il a
absorbés sans nécessité, puisqu'il ne souf-
frait plus.

Mais je crois devoir aller encore plus loin.
Il peut se faire que certaines personnes ne
puissent pas prendre tel on tel médicament
jusqu'à effet, en raison de leur susceptibilité
particulière ponr le médicament ordonné.
Le médecin doit done agir avec la plus gran-
de prudence, et, tout en recommandant au
malade de prendre le médicament jusqu'à ce
qu'il ait produit l'effet qu'on attend de lui,il
doit l'avertir que, néanmoins, il faudra qu'il
s'arrête s'il éprouve tels ou tels malaises
pouvant être déterminés par une trop forte
dose de l'alcaloïde prescrit.

Je sais bien que ceci est une exception;
que généralement il n'y a aucun danger à
faire prendre les granules de Charles Chan-
teaud jusqu'à ce qu'on ait obtenu l'effet dé.
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siré ; inak on (lit depuis longtemps, eI avec
raison, que la. prudence .it la mè're men la sû·
roté, et. je suis convaisien qu'eu agissant
conne .je vieils de le dire, lo médecin do-
siniètro obt,iendra des l'ts mervilleuîx
daS ioutes les maladies qu'il tait era, parce
que, comme le dit le douteur Galopin, <bins
sa Médecine et Thérapeittigue dosimétriques :
"'On ne bracon ne pas- da ns les halli ers éclai-
rés et pondérés de notre école fac.ul'tative
on ebasse au grand jour et l'on tire au visé,
avec des armuues de précision et des projecti-
les perfectionnés."

DR Il. VI;OUi1WX.

MYALADIES INFïilUSES

TRýAITE-MENT D'UNE EFFICACITE
HORS LIGNE

CAS GuA m: PIQU.UE ANA'rMIQUE

Toutes les maladies infectieuses et t rans-
imissibles par contagion, ont pour earae-
tère commun d'être issues d'organismes (lé-
primés et détruits par la. misère phîysioloigi~
que ; et elles sont d'autant plus dangereu-
ses que leurs gerilles attaquent de organis-
mies plus 011 moins simiaires.

Lorqu'une a t.m osphère morbide et. viriu-
lente s'est une fois constituée autour d'unî
typhique ou d'un pestiféré, malheur aux or-
ganismes débilités ou démoralisés qui l'en-
tourent ; ce sont aut ant de champs propices
A la semence infectieuse qui y lève, évolue
et s'étend on augmentant toujours sa puis-
sance délétère et épidémique.

Ceux-là peuvent espérer résister qui sont
saineenet équilibrés au physique comme
u ioral. Entre autres exemples de ce fait,

nous avons celui des t rois comissaires dé.
légués de la Faculté de Mont.pellier : Ver-

nier, Chicogneau et. DeidIe.r, qui, lors do lt
peste de Marseillo en 1720,t'raversèrent toute
l'épi.démie, touchan. les malades, letr don-
nant des soins aissilus, sans prendre d'auu-
tres précautin que celle de la propreté ha*.
hituelle. Nous avons encore l'exemple dle
)esgenettes, qui dans les némiies conditions, à

JaiTa, non seulemenit touehait impunément
le pestiférés, nmais fut même réfractaire à
l'inoculation pesteuse.

C'est le privilège des miisines- animaux le
pouvoir devenir contagieux et épidémiqu.s
et si la lièvre jaune se range, sous ce rap-
port, à côté (le la peste et du choléra, c'est
que sou origine y est la l'ois aniazile et. végé.-
tale.

.A vec la Dosimé/rie,qui dans I t rait einent <le
la flièvre typlhoïde, (lu choléra et de la fièvre
jauillie s'est montrée infiniment supérieure à
la mnédeeinue tradit ionnelle, tant par' suite de
la puissance <le ses moyens <'action que
grlce à sa méthode l'on obti endra certaine-
m'uent les mémes succès danms le tritment dle
la peste, et. Ces su.ccès seronit d'anaut plus
sûrs qu'on mett r' mieux i pratique le grand
précepte d'Hippeerate :Principiis obsta.

Nous avons mont ré dans la relation (les
deux cns publiés en novenbre et décembre
com bien la méd ical ion combinée, alcaloïd ique
et an iseptiue sous-cutanée, avait le puis-
sauce e-t d'eficn'ité. Dans lun et l'autre il
y avait pour les deux mîialades, avec les trai-
temnents labitiels, ilie chances ontre une
d'ét re emportés, Pun par l'infection pui-
lette, Iu ire par la lièvre puerpérale.
C'était <lu moins, sains auenn détour, I'o1-pi-
nion des deux cliniciens distingués qui me
prêtaient leur gracieux concours dans cette
circonstance.

Chacun sait que toutes les infections <le
nature virulente se ressemblent quant aux
résultats du traitement. C'est; le cas des in-
flections par piqûre anatomique qui, par
suit e (le l'impuissaee les médiatins tradi-
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tonnelhs et, 'Outinieres, enlève tois les uIs
qielqu'un des membres&; le notre jeunesse
médicale. Il est indulubitable qu'employée
sans retar'd, et à moii ns(d ddébilité exceeept lotn.
nelle, la médieation c'omiibinée dniît nous par-
lons est capable de faire mierveille.

Le cas suivant bien. qu'il ne constitue
qui seul témîîoignage n 'en est pas moins
Probant pour cela, surtout veiait après les
aut ros. Puisse-t il étre assez écqut pour
vailnerc le septi<isime actuelen manièe le
thérapeutique, et se substituer au traitement
nihiliste habit uel qui ne présente aucnne se-
eurité contre les e'erts des intoxications ana-
toiniques.

*.**

Il y a quelques mois, à la fin de liver
dernier, j'éltais appelé auprès d'un ieune
ét ud innt, M. P. . ., qui, ei fast une dlis-
section délieate sans y préter une .sutisante
attention, s'était blessé légèrement.

Croyant l'/rosiou inasignifianute il nî'avait pas
pris les préeautions d'usage et ne. s'en était
pas autremîîenît inquiété. Ce nî'est que vingt-
q]ltre heures après. voyant son iidIex gau-
ele se tuméfier, la douleur s'irradier lu poi-
gilet à l'avant-bras, qu'il prit peur et. coi-
muença ià envelopper sa main de conmpresses

imbibées d'eau horiquée. C'est alors que Sa
mère, encore plus effrayée que lui en appre-
nant la caulsel du malI me lait appeler sanîs re-
tard. Je le trouvai les yeux brillants, la
bouche sèche et Ci proie à une fièvre coim-
imençante. La plaie, peu aLpparente, ne sein-
blait pas eu rapport avec le gonflement de la
main et son extension j.isqu'at poignet et à
l'avant-bras. Les ganglions le l'aisselle
étaient durs et roulaient sous les d< igts ;
ceux du pli du coude étaient moins déve-
loppés et moins perceptibles.

Le malade abattu se plaint de lourdeurs de
tête avec frissonnements ; ses mouvements
sont pénibles ; il éprouve un besoin de boire
fréquent, et par moments se laisse aller,
quoique levé, à un léger délire. Pas de cons-

t I paLtion, le saalnde est allé à la selle le
matin,

Tempér'at ur retiale à 3W'7.

TR ,'rI îær.--lux injectiOms sous-ut a-
nîées de solution phiéniquée à 2 p. 3.flî sont
pratiquées inédiatement dès 12s iheu.
res le l'après miid i ; et <?lelqtuîe iiiiiiut.s
après,prmièr-e prise de t anules de la triade
losimt riu le :aonn e, d igit aline et -arsé-

uniate de siryehinie, un de chaque ; plus un
quatrièmne gr-nuïe d'rsénite de quinine.
Ces quatre graniiules doivent être pris toutes
les dem i-heures, jusqu'à onze heures et
demie du soir, et tout es. les heures -à partir
de minuit si la mpé-at ure i'indiqtue pas
d'aggr-avaion. En plus, preruire le lende-
main de graîn<ldlaiin une grandce cuillerée
de sedlitz Cliarles Chanteaud dissous dans un
denmi-verr-e <'eau.

le, matin, au nleideain 3 mairs, li tepé-
-atur-e est enore à 31-P7, et j'apprends que

dans la nuit elle a oseillé ntru 30r7 et 39"8.
Adiniistration iun iédiale de deux injec-
tions p Iléiquées ; reprise les gran ules : les
quat re ensemble toutes les deil heures.

Le oi- la teiiéi t *ure est à :39-Y5. La jour-
née à été calme. Le m:tl:île a abis'-orbé sans
dégoût deux potages, un <Suf an lait et les
prniucauix, tani<s que la veille 'inappétence
était coniplète. Adminîist rat ioi <le deux in-
jeetiois phéniquées, et même prescripti.n
que la veille relativement aux granules.

Le . au matin, la température est à 3!"2.
La unit a été îiranquille. Le mllaitle se sent
la tête plus dégagée, et projette déjà <le ne
pas rester au lit pen<lanît la journée, (-e à
quoi je mie vois aucun incovéient. Coiti-
nuation les méies granules, mais seulement
une prise toutes les heures. Idem pour les
deux inject ions hypodermiques.

Le soir, la. températutre est descendue à
3S"5. L'aîmélio-otioi de l'état générvI s'est
eneo-e accentuée ; <le môme que la conges-
tion locale <le la main a très iotablement, di-
mi nué. Contination du méme traitement
pour les granules comme pour les injections.
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Le 5 au matn, température à 38". Etat gé-
néral tout à fait rassurant. L'appétit est re-
venu et le malade se promet une sortie au
dehors pour l'après-midi. Mêmes injections.
Prise de granules toutes les deux heures
seulement.

Le 5 au 8oir, température 37°3. 'Une seule

injection et deux simples prises de granules
intervalle de deux heures.

Le 6, température à 37'. Retour complet
à l'état normal sous tous les rapports. Ces-
sation de tout traitement.

*

Les piqûres anatomiques sont souvent si
dangereuses et si souvent au-dessus des res-
sources de l'art, qu'on ne saurait avoir à sa
disposition trop de moyens thérapeutiques
et de moyens de haute valeur. C'est pour-
quoi, en outre de la triade dosimétrique
et de l'atmosphère antiseptique fait à l'inté-
rieur par les injections de phénol synthéti-
que en solution énergique, nous avons ajouté
aux autres granules ceux d'arséniate de qui-
nine.

Nous avons exposé dans le numéro de no-
vembre, comme l'action antifébrile de la
triade dosimétrique, absolument positive,
était aussi absolument conforme aux notions
physiologiques courantes, et justifiée par les
propriétés de chacun des trois composants.

Il en est de même pour les propriétés sténi-
ques et antiseptiques de l'arséniate de qui-
nine.

L'Arséniate de quinine, union par syn-
thèse chimique de deux médicaments héroï-
ques est absolument une conquête de la Do-
simétrie. Avant sa mise en circulation sous
forme de granules, il était inusité, ainsi
qu'on peut le voir écrit dans le Répertoire
officinal de Dorvault, édit. de 1866.

Ce n'est pas que ses propriétés curatives
ne fussent connues. C'est parce que, par
suite de son extrême énergie et de ion hor-
rible amertume, ce sel cristallin, très solu-
ble dans l'eau et l'alcool, ne se prêtait pas

à I'administation traditionnelle des doses
isolées et plus ou moins massives, dont la
routine médicale n'est pas encore arrivée à
se dépétrer.

Administré au contraire à doses très mini-
mes mais successives, c'est un médicament
très bien toléré par l'estomac, et qui peut
être introduit dans l'organisme à des doses
suffisantes pour impégner tous les tissus de
principes antiseptiques. Et dans ces con-
ditions l'on petit vraiment en obtenir de ma-
gnifiques résultats.

C'est assez dire que l'emploi de ce médi-
cament était tout à fait incompatible avec
la théorie empirique et traditionnelle des
doses mnarima et minima.

Le granules d'arséniate de quinine quoi-
que dosés seulement à un milligramme sont
extrêmement actifs et ne doivent pas être
donnés plus de deux à la fois.

Ils trouvent leur indication dans tous les
cas chroniques de fièvre intermittente, de
fièvre rémtittente, de cachexie palustre et
dans tous ces états morbides fébriles, et sert
à empêcher les récidives.

Il en est de même dans tous les engorge-
ments glandulaires chroniques ou aigus.

C'est le médicament des fièvres infectieu-
ses et intermittentes à la période de conva-
lescence ; car dans les fièvres récentes, il est
inférieure au sulfate et au chlorhydrate de
quinine qui se prêtent mieux à l'emploi des
plus fortes doses.

Au dire du professeur Laura, ces granu-
les constituent avec ceux de ferro-cyanate
de quinine le fébrifuge par excellence, parce
qu'on peut les administrer au plus fort de
l'accès sans qu'ils provoquent ni pesanteur
de lestomac, ni lassitude des membres ; ni
bourdonnements d'oreilles.........

DR FERRAN.

Aux personnes qui n'ont pas encore pu pren-
dre des vacances, et qui sente le besoin de respi-
rer un air pur et d'épro'ver des distractions
saines, MM. les médecins recommandent, en cette
saison, un voyage hygiénique dans les Montagnes
Adirondack, par le flew York entral l(allway.



LA DOSIMÊTIE AU CANADA

Etude physiologique et clinique
DE LA

HISTORIQUE. - BOTANiQUE. - La colchi-
cine cristallisée est le principe actif du col-
chique d'automne ; elle existe en propor-
tion variable dans toutes les parties le la
plante, feuilles, fleurs, bulbes, semences et
fruits.

Le colchique d'automne (colchicum au-
tumnale), vulgairement désigné sous le nom
<le tue-chien, safran bâtard, veilleuse, appar-
tient à la tribu des Colchicées et % la famille
des Colchicacées ou Mélant-hacées de Robert
Brown, ordre des monocotylédones.

Cette plante croit dans les prairies et les
patûrages de l'Europe moyenne et méridio-
nale, et en général dans tous les terrains hu-
mides. Elle est abondante en France, en
Grande Bretagne, en Italie, en Turquie, en
Grèce, en Asie-Minëure.

Elle croît à des altitudes très variées et
s'élève, en Suisse, jusqu'à la hauteur de 3,-
000 mètres au-dessus du niveau de la mer.

La colchicine a été découverte par Geiger
et Hesse ; Pelletier et Caventou crurent
qu'elle était identique à la vératrine. Geiger
et Hesse démontrèrent au contraire que c'est
un principe distinct.

Les principes physiques et chimiques de
colchicine n'ont été bien connues que depuis
les travaux de M. 1-loudé, travaux auxquels
nous empruntons les éléments de la première
partie de cette étude.

PînoPRi Trks l' QUE5 ET CII1MIQUE.-
Par le procédé d'extraction då à M. Houdé,
on obtient la colchicine sous forme de lon-
gues aiguilles cristallisées, quelquefois légè-
renient colorées, mais-que l'on purifie et que
l'on obtient incolores en les redissolvant
dans un peu de chloroforme et répétant le
traitement à l'éther de pétrole.

Cette méthode lui a permis de retirer
comme rendement des semences de colchique
une quantité de principe actif, qui n'est pas
Inférieure à 3 ginunes par kilogramme ; les
bulbes de cett e même plan te contiennent une
proportion de colchicine beaucoup moindre;
car 1000 grammes ne nous ont fournis que
40 centigrammes.

La colchicine cristallisée est une substance
blanche et incolore, cependant une exposi-
tion proloncée, soit à l'air, soit à la lumière,
exerce sur ses cristaux un certain change-
ment de coloration et la transforme en une
matière d'un jaune légèrement ambré.

Elle se présente sous la forme de prismes
orthorhoibiques susceptibles de subir des
modificatious régulières ou hémiédriques.

La colchicine cristallisée constitue un com-
posé chimique d'une pureté absolue. Elle
possède une odeur agréable et une savelir
très amère qui persiste dans la gorge pen-
dant plusieurs heures, sans provoquer le
moindre phénomène de st rangulation ni de
cuisson ; elle est hydratée et contient 17,2
pour cent d'eau <le cristallisation qu'il est
facile de lui enlever par la chaleur.

Elle est très soluble dans l'alcool à- 900,
dans l'alcool à 60°, dans le chloroforme.

( 4 suivre. )

Messieurs les médecins désirant obtenir des in formations spéciales sur le traitement par l'Alca-
loïdothérapie Dosiniétrigue sont priés de vouloir bien s'adresser au Directeur de ce journal, qui se
fera un p.laisir de leur faire parvenir fit titre gracieux la littérature et les éciantillons nécessaires
pour leur permettre de tenter l'uxpérience de ces médicanents.

Toute correspondance rc '2vra une atttention particulière.
L'adresser à ÉMILE LEFORT, Directeur de la DosimETRIE AU CANADA,

Tiroir 2178, Poste Restante, Montréal

Cec revue est imprimée à Montréal, au N° 36, rue St-Laurent.*
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PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

VIENT DE PARAITRE :

Médecine de la Vieillesse
La Yalidité et la Prolongation de la Vieillesse

par l'Alcaloidothérapie Dosimétrique
PAR LE DocTEUn FEIRAN (i> LYON)

Ccvatlier tie ta ltgin rilon'ei r. e'x-3edei-u;,1: r de tre Ir a»e
.\ncieni cotl:tborat ion :A la /-runerg .ltffr/

-/it- rn Sr/en//ique et alu JruiW (dc Lvon)
.intrc de rt r> sia-s Splsaneur

Un beau volume in-8 -- Prix: $0.50

L'ouvra.e ci-dessus a sa place marquée dans toutes
les bibliotlèques maîédicýales à cô>té de la " Tlérapeuati-
que de i'.venir que M. Ferran a publiée en a897 t les
pra-t iciens u t do préecieuases indient ions pour
le traitement des afTections multiples et copliquées de
la vieillesse.

VIENT DE PARAITRE :

LE SULFHYDRAL
PAR GABIRIEL VIAUD

DAS

l'Angine Diphtérique, le Croup,
Tuberculose

et les Maladies Infectieuses Microblennes et Parasitaires

Un volume in-8 avec figures, titre noir et rouge
.Prix: $ .50

Richement documenté et édité avec luxe, cet ou-
vrage sera li avec plaisir et profit par tous ceux qu'in-
t -resse la qles tion i pririaot'lile dl'antise'ptic pratique
des organismes malades.

Ces ouvira;;es seroant envys friane aux méd.iecinsq qui enl fermant la desandie accompagnée
die deux ceats ent lianbres-poste par volumune.

SIR'Pr gg 'J¶J ()(()Sulfo-Gaiacolatei
\ de Potassium

G;.\t.\I. sI0 Lt:'ìI.E D.ANS L'EA'

NOUVEAU REMEDE ACTIF CONTRE

LA lJ T E CULOE
les INFLAMMATIONS et IRRITATIONS de la POITRINE, les RHUMES, BRONCHITES,

Cette préparation permet le traiteent intensif par le aiacol soluble à haute dose sans aucun inconvénient
pour les vcies digestives. a cuillere à thé représente exctement o',20 de Gaïacol cristallisé

en dissolution dans dia sirop d'écorces d'oranges.

Le SIROP ROCIlIE est un médicament des plus
actifs, et d'une innocuité complète.

Le Si ROIP ROCHE n'a pas la saveur caustique des
autres préparations créosotées, il n'en a pas non plus
l'odeur si persistante. Il est agréable à prendre et
est accepté facilement par les malades les plus délicats.

Son usage prolongé aie fatigue jamais l'estomac ; il
est toujours parfaitement toléré, même par les nia-
lades chez lesquels ont doit le plus veiller à ménager
les voies digestives.

La rapidité avec laquelle le TilOCOL. est éliminé
)a- les reins permet de prescrire le SIROP ROCIE

à tous les malades. Aussi, pour l'eiplover, le mde-
cina poura-t-il s'en tenir à la régle formulée parle pro-
fesseui. Soimaerbrodt, lorsqu'il dit, parlant dela m,
diention créosotée :

" L'ef1icacité est en raison (le la durée du traitement
et de son intensité."

Dosag du Sirop Roche: "'"cuillerée contient i ,"'"i"co : •

Le SIROP ROCH E se trouve dans toutes les plar-
macies de alontréal et de la Province de Québec.

Hst hautetent recomandé par les sommités médi-
cales, et universellement reconuaaî comme une des plus
belles découvertes modernes.

S'adresser à la direction de ce journal pour obtenir la littérature et les renseignements.



NOUrAu~rn~~ ~ 1NII3~DIC AIE ~

LI3RAIRI E
Reçues à la

C. O. BEAlH EMIN a FILS
256, 258, rue St-Paul, Montréal

MEIr.nesR (Geus•rAv,.)-,uile pratiqutede l'antlyse des urine,.
t v. n-sa reli percaline . . . . . . ... .o
mlc (il. Dx.)-itionnaire de, Termtes de mtédecines, fran-

çaimanglais. t v. in-8. reliè percaline . . . . $1.50
NIens (I1. Di.)- Dictionnaire des Termeit de médecines an-

glai%.rançais. a v. in-8. relié perealine . . . . $2.00
MIRAcIx-I IriE.o. - Atl:as-Mi;nuel des maladics de la peau.

t v im-8, pleine relieure souple mnarot ni. avec 6.t plan-
ctes hrottlithogratphiées et &) planclhes noires . $ $5.00

'N IAt (nocTKt'n A.) - Traité élmentaire de Thérapeuti-
que. de Malière médicale, et de Pharmaologie. 40 éd.
a forts vols, in-8. broibn . . $5.00

Rott;E (nocTxrt Jt:a.s) - L'hygiéne par 'liydrothtérapie.
t v. in-S. bir. avec gravures. plmfs et'cartes . . . 689.

Co.mmv ('oc-mrmr Jtu.Es)- Tltrapeutiqute et Prophylaxie des
:taladies des etfants. : fort volume in 8. brobcît. c éd. $4.50

SAVON, POUDRE DE RIZ . .

ET it «

_% CREME~ SIMON
'' °En cas de Gerçures. Cuissons, Rougeurs, Hale, Abrasions. Pour Adoucir, Velouter,

Blanchir et Guérir la Peau du Viiage et des Mains
lesieuir. les mtédeciins trouveront dans les prMduits de la MAISON SIlON des au.xiliaires puissants et ildèles pur le traitement deu

mtladies de l'épiderme, en prescrivant à leur clientes l'us;age du Savon etCrime Simon.
La supérie.rité de ces articles est une recommandation et leur grande puret. tssure aux praticieis des résultats inconststables.
A part lél 'ance de ces pr arations qui soit 4:n1 vt'gute dan, le monde entier. leur proprietc antiseptique donne lassurane que leur emploi

ratifie de sucs tous les cas ou ils seront nis la reqisition.

La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmaces
de gros et detail de la Province de Québec.

Se déter de- contrefaçon et initaton%. Chaque pot ou boite porte e:n marque. le notm del'inventeur.
smo , > i , rcx e r x1a 1m<teie~re, I msI .

SPÉCIALITÉS
de la Maison NS

Nos préparations pharmaceutiques sont inconstestableiient les plus pures et les plus eflicaces. » Nous
n'avons reculét. devant aucune dépense pour atteindre ce but. Laugmentation des ventes de nos produits est la
preuve la plus convai'ncante de notre succès.

D)es spécialistes exp)érimfent és examinent soi-
- -gneusement les mattieres premières à leur point
de départ, en surveillant sa manipulation jusqu'à
la fin, rejetant impitoyablement tout ingrédient
suspect.

Des médecin.; compétents miis en demeure
d'obtenir les produits les plus purs invariable-
blement demandent ceux de notre maison.

3Messieuts les médecins ayant besoin d'instru-
ments de Chirurgie, Mlicroscopes, Appareils de
3actèriologie, et autres pour hôpitaux, Produits

Chimiques pour analyses, en un mot, tout ce qui
- .T't?' concerne les laboratoires de collies, hôpitaux,

s'^ etc., trouveront dans notre maison le choix le

-r plus grand, le plus varié et le plus assorti du
Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectoranit de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.

Lyman Sons & Co.
Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

en B:ctér-ologie et instrument*
de Chirurgie.



S EL DE LITHINE
repare seulement pour la Profession cMiedicale

Indications : Pour la Goutte, at autres désordres pro-
Venant d'une condition groutteuse du système rhumatisant, torpeur
hépathique, et l'obésité.

Dans tous les cas où une tendance à la corpulence se pro-
dluit.
ffcIl réduit au minimum la prédisposition à l'apoplexie, est

effectif dans les cas de malaises, à cause de sa merveilleuse action
sut le foie, augmentant la double action de la Quinine.

Paquets contenant 4 onces, suffisant pour un traitement de trois semaines.
S'obtiennent dans les pharmacies.

Littérature envoyée sur application.

Danbury, conr.

DART & eHAPMAN, seuls agents pour le eanada
No 641 RUE CRAIG, MONTREAL.



CHARLES CHANTEAUD'S

SULFHYDRAL
A Preventative and Sure Cure for all Infections, Contagious and Skin

Diseases, and in particular for -

Price : $i.oo per Box
The niarvellous ei'ects resulting froni the use of SU LFIIYDRAL were forescen by Dr. Fontaine-

ofrBar-suir-Seiie, who was the first to use it as an antiseptic and parasiticide in cases of infeetious
diseases.

Never previous to this Iearned practitioner's discovery has a medical man been able to speak
comufortiig words of hope to tle anxions mother or relatives of a child afilicted with these terrible
diseases. Diptheria and Croup.

liereafter the child sufllering from Diptheria or Croup will not have to be left hopelessly to die
Dr. <n:l/aZinie lias fuMa/ demzons/ra/e'd /ha Sïdfydra1 is a specc/ic againsi Dip/heria, des/roying

ws// cer/ainly allforms of his microbes.
In this remedy, medical men possess a powerful weapon with which to subdue this terrible

Diptherica Membrance even when has reached the larynx.
In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is an in-

dispensable supplement Dr. ROUX'S Serum Treatment.
But the beneficial action of Sulfhydral do not end here. -
Wherever microbes or bacillas have to be destroyed, wrherever their multiplication have to be

arrested, it can be used with the greatest of.success.
lu cases qf whooping cough or eruptive fevers il gives the besi of resu//s. I/ overcomes the

mos! violent erysi//is i n afew duzys.
In brief, it is a priceless remedy in itself, perfectlyharmless,hasbeen administered in niany cases

with success- before the arrival of the physician.
The doc is from six Io hvelve Grannles per day is a prevenive. Il ni ust be given iuentil

Saturation has proinced ie desired <fect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A p.revenitive an-cl sure cuire for "Sea Sickniess"

Anong the many diseases afflicting man, there is perhaps none to which medical men have
given so little attention as that fearful indisposition known as "Sea Sickness." Hundredsofremedies
lave been repeatedly tried to relieve this helpless disorder, which in itselt appears sonetinies worse
than real sickness, to be abandoned as failures.

The Dosimctric Medecine, 'as fornulated a genuine treatment for "Sea Sickness " and the
eflicacy of this treatmxent leaves no doubts as to its results, as is shown of numerous success. Ex-
periments of many years have permited to verify and 8till allows to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are composed of following formule •

Sulphate of Strychnine ............................................ milligram.
Hyociamine ........................................................... .. do
Bromhvdrate of Morphimo....................... 1 do

Note.-The Granules, like aIl dosimetric remeies being preparations ofgreat activity can
only be obtained at the druggist on the prescription of a physician.

Price of Box: $1.25.

CHARLES CHANTEAUD 7

High Class Pharnacist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, - - Paris.
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Granules Composés de CHARLES CHANTEAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 2o GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes
I. - Granules défervescents antiiébrIles (4 fr. la boite)

COMPOSITION ACTION APPLICATION DOSES
Arménfitte de tryclinine t/a Régularisent les hattements du -S'emplienteommedominantedans Chezlesadl titi granule toutes

nilli. cSur et la pressionisanguine: décon. les lièvres t la période de chaleur. les 3, heures.
Digitaline atuorphe, t miilli. gestionnent les viseères hypérémiés, dans toutes les naladies C1briles.
Aconitinoc asttorjlie, t/a utilli. et abaissvnt la teipraturedu corps. quand la température dépasset de-

grés et dans tous les états congestifs.

II. - Granules fébrifuges et antipériodiques (5 fr. la boite)
Sulfate de quinine. u.os Dêtruisent la périodicité desaccès; S'emploient eommedoninan/erdans Ui grantle toutes les % heures.
ArC-sainte de t4trychuine, l/a s'opposent au retour de la fièvre, et les fièvres telluriqutes ou paludèennes jusqu' réaction.

milli. relèvent la vitalité. et dans les lièvres larvees. pendant
Caféine, : milli. le stade de froid et de frisson. On y

joint, comme varianle. le Mniby.
dral et le Sel de Sedîlts.

III. - Granules antizyiotiques (4 fr. la boîte)
Brtcine. mi iîilli. Coupent la iovreet foit disparaitre S'emploient comme variante Lants l granule toutes les S. lu'ures
IHydro-ferro. cy as n a 4 e de ses diverses mnite..tations :courlha- les maladies infecticuses grippe épi- dats les cns aigus, puis toutes les

quinine, i ceunti. turc. mial de téte. etc.. tonlifient et re- démliqutc. ér.sipéle lyphus. varioe. heures, puis toutes les deux heures.
Aconitine, i/ m illi. montent les malades, etc.. où le $uflydral. antibacil-

]aire. es-.t donné .1 Joses élevées corn-
me dominante.

IV.- Granules remonstituants antistruineux (3 fi. la boîte)
Iodoforme. s mîîilli. S'oppsenut A la pullulation des mi- Comme dominnt dans toutes les Trois A1 six granules par jour. selon
Phoplate de fer, s centi. croorganimnes pîathgnes, auugmen- maladies de lenlance qui sont s.us la jTage.
quassine, i mîilli. tent la crAse sanguine. fortifienit le dépeidance d'in vice de Fsang. gour-

s(uielette et activent lesfonctions gas- nies. glandes, gros ventres. tuieursi
inques. Jlanches, ahees osseux. etc.

V. -- lranues antidiathésiques (4 fi. la boîte)
Arséniate Je xtryetnine, a/2' Arrêtent la déchéance vitale, d-' Conie dominante dans la phtisie Quatre à huit granules par 24

milli. truisent le virus tuberculeux et nodi- pulmtionaire eni même temps que le heures.
HIfélénine., s centi. ftient la sécrétion bronchique. sulfhydratl, w.1 Pa granules par
Taunin, a centi. iour.

Comme variante. granules défer-
vescents contre la fièvre. et granukre
expectorants. soir et matin. pour
vi er les bronchesi.

VI. - Granules contre le diabète sucré (4 fr. la boîte)

Arsentinte detstrychnitine, Yi' Relèvent lavtalté. au-mntetentla Cxmmîîe dominantr dan.i la glyco Trois granules par jour :iun avant
AwMni e crase sanîgui;ne, excitent la iontion. surie d origine trophiqSue. le dial;:te' chaquerepa.)nles ar gur. as.

Ars<Cninte de fer. uilli. du foic. corrigent 'aciité des urines. compliquè d'aihummune. doubler les doses.
jcnzoatede lithine, 2 celti.
qutassine. z milli.

VII. - Granules coitre le diabète nerveux (4 fr. la boîte)
Bromllydrate de clenîtine, Apaisent le ede cix d.a P.. ucnts, rtir de iamuu.îe ou de Trois ;'t i gr.miules p;îr jîîur d: an

à/a m&tilli. diabète. Donnés préventiveiiet Ai i à ariainte. suimts nt 'intenisité des acci- l'intervalle le., relas.
lyosciamnine, 14 de miii. :etites doses. ils .<'ppoent A toute dt lts sp.smes. î toulTements. trem.t- En cas ie crises aigus. un gra-

Camiphre monto-broméf, anaifestation pénible du s3stême lîmt:.. tertiges, etc. Peu'.ent nule toutes les Vi heures.
a centi. nerveux. servir de variane. tandis que les

granules précédents sont donnes
comme dominante..

VIII. - Granules antinévralgiques (5 fr. la boîte)
Valrianate de quinine, Calment la douleur. empèchent le Dans les crises douloureuses des Un granule toutes les ý4 heures

0,02 centi. ' retour des accès. névralgies faciales. intereostales. ou toutes les heures. sui nnt la force
Aconitine nmorphe, 5 milli. sciatiques et autres. dls mal. jusqu'i eilet calmant.
3lyosciamuine, s/1o Milli.

IX. -Granules contre les spasmes douloureux (4 fr. la boîte)
Arwéniate de strychnine, Rétablissenît l'équilibire phtysiolo. Crampe d'estomac. coliques sachcs, Utr granîule tous les , d'heures% milli. gique détruit par les spasmes (con- tranchées utérites. rétention d'urine, pendant les crises, jusqu . effet.
Hiyoxsianine. m4 inilli. tracturcs. relâchement des sphinc- dysphagie, vomissements incoerci.
Ialorydrate de niorphine, ters). facilitent le travail de- accou- bles, etc., etc.
: mnlh. chements.

X. - Granules antinausiques contre le mal de mer (5 fr. la boite)
Sulrate de stryebnine, ! Réfrènent les contractions spas. Comme >4rittn/g avant de s'em- Un granule totis les X' d'heures

milli. modiquesdel'estomacetrègulariseit barquer sur mer. Coni ca: jusqu'à disparition dets'vertigea et
Hyoteyam Ine, ic milli. la circulation du cerveau anumi6 par pendant les malaises et les vomiuius- des ttnusées.
Broubydrate de snorphie lo vertigo du tangage. ment%.

ne, : mbilli.

t,

i
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Xi- Granules contre la toux nerveuse (4 -fr. la botte)
COM l'OSrI0N_-ACTION AP'P'LICArON DOSES

tvienr .le i .entl. ,lirritntion diu lrynx et d e lln la coqueluche, la trPorile rle nlte. rante toute$Sel de îregobry, t n:lli. la gorge, attniiit lItpiihnes p et nigue, la toux nerveuse deti iysté• les deii-heures, Jimt:îu effetCuniflare uomoo-bremml, invitent au notnrmei. riqueN, etc. 1)a1n la ciqueluhe, un granu.t ceti. le npr chaque quinte.

XII. - Granules igestifs (5 fi'. la boite)
Arnea.mfnte de Htrychn ine, Excient l'ap'.tit, faciliteit la Uns igtions difliiles, kes U'n A deux granules avantlce prin•nulb.U.i. digestioni, rgu lriscnt lem garde- esanteurs d'estmon:e. les fermenta- cipaux repas.
lPnypnïne ure, à centt. dystpepsies, cte., et dans les. convalen-

ceices.

XI If. - Griîanules contre les maladies du cœeur (4 fr. la boîte)
Arsénilte dlle strychnine, Eweitent et réguîlariseit les hatte- Dans les etdocardites, la nyocr- Chezles adlte.ungranute totes

3 unih. ,,me.ts du ca:ur. augmentent la crase dite parenclhvnateuse, l'arythmie, les 4 h., ouit toutes les . h.. nu toutesiglitaline. : iilli. ,saigume et tonifient lorganisme. lasystolie, l'buninurie, 'anasar- les a h., iivait la violence des op.Amrifn. de fer, J nilli. que, etc. pressions,. la force des palpitations
ou la faiblesse du pouls.

XIV. - Granules contre le catarrhe des bronches (4 fr. la boîte)
,odofor ne,. tmilli. Ametneit un état n.muséeux qui.fa.- Toute les fois qeti les bronches D eicux.vA hvis dnse.s lemt:atinàAjet•n,d<une, ,s milli. vorse l'expectoration, en rnme enflamiées sont obstruées par les trois A quatre doses dans li soirée.

Emluétine 5 mih. temps que l. toux ,e.t calmée et les crachats rhume, pnemiiionie, phtisie U:n granule d'herc eni heure.
bronches désinfectées. pulmonaire, etc.

XV. - Granules sudorifiques et résolutifs (5 fr. la boite)
EmtIne, a tmilli. Calment la douleur des angines,t Comme ariante dans es angines Un granule touteslesM h. d'abord.Cllorlydratte de iilocnr- détachent les exsudats, amènent la blanches, les angines diplttritiques jusqu' diaphorse et tat nauseux,inine, th. .l. resolution des engorgements pulio- idans lesquelles le stlibydrtil est puis, toutes les a h. seulement.Sel de Gregory, 1 aillh. naires, des épanchemenr pletrèti- donné A haute dose comme domi-

ques, etc. ; calment la dyspnée. ,iante.

XVI. - Granules antiasthmatiques (5 fr. la boîte)
Arsenainte de Ntryclinine, Font cesser le spasrme respiratoire Pendant les accts doppreson. Un granule tous les Y, d'heure4 mnilli. .. et calment les accès de suffocation. dans l'asthme catarrha dansl'asth- dans les casaigs, jusqu'Ajugulation

eH ciamine, il de mil. mecardiaque. dans le catarrhe suffo- del'acces.
Lbelne illi. 1cant, l'cmiphysenc pulmonaire. etc.

XVII. - Granules antiblennorrhagiques (4 fr. la boite)
Snifhydral, eitti. IDésinfectent les voies urinaires, Dans l'uréthrite simple, la blennor- Un granule toutet.s les heures dansCamiapuro mnono-bronét , détruisent les micro-organismes, pa- rhagie, la cystite blennorrhagique, lcs cas aigus, puis toutes les a heures.

s cent s. thogènes, calment le ténesme vésical. etc.
Ctubébine, aL milli.
Pipcrine, milli.

XVIII. - Granules diurétiques et antispasmodiques (4 fr. la boite)
Ars. de strychnine, . milli. Calment le ténesme et les douleurs Rétention d'urine. dysurie, cystite f Un granule toutes les 34 heureslromhydr. de enetine, M lancinantes. détruisent le spasme dit aiguë, etc. dans Ies ens aigus. A 4 par jour

milli. col de la vessie et excitent lat sécré• dans les affections chronivues des
Tyoscamine, }{ de milli. tion urinaire. voies urinaires.
Igitalilne, 3 milli.

XIX. - Granules contre le rhumatisme et la goutte (4 fr. la boîte)
Colclicine, 1 milli. Agissent sur l'élementdiathesiquîe. Dominante dans le rhumatisme Un granule toutes les q heures
Aconitine, M milli. calment la douleur, abaissent la ten- articulaire aigu. le rhumatkime gzot- dans les #as aigtis, jusqu'A état nau.
Digritaline, ý4 imilli. pérature et décongestionnent les or- teux, les accès de goutte, les neur.tl- sécux ou di.irrlée, ptsseulement un
Arsen'inLsîte de strychnine, ganes atteints. gies rhiuatismales. etc. granule tîutes les a oit 3 ou 4 heures½ mnilli. ariain/. Sedlitn Clarles

Chanteand le matin.

XX. - Granules antiherpétiques (3 fr. la botte)
Arnu. de stryclnine, milli. Cailment les poussées A la peau, en Dominante dans l'urtkaire. 'ecz.• Un gr.anule toutes les heures dans
Vératrine, % msilli. même temps qu'ils tonifient l'orga- Iia, herp s zoster, la fièvre herpé- les cas aigus, toutes îes s A 3 heures
Acide arsénile, 1 illi. nisne. tique, l'angine herpétique, etc. ensuite.

XXI. -Granules antidiarrhélques (4 fr. la boite)
Cotone. mtilli. Modèrent le flux intestinal, calment Dominante dans la diarrhée. l'en- Un granule 4 A 8 fois par jour.
Sel de -rreg«ry, Y itilli. les douleurs abdominales et désin- térite aiguë, lat cholérine, la dyssen.
NSalicy.late dec bismuxith, fectenlt le canal digestif. terie,. etc.

s centi.

XXIi. - Granules contre Planémie et la chlorose (4 fr. la boite)
Arne:usluto de fer, 1 milli. Aug'mentent la crAse sangeuine, ré. Dominante dans l'anémie, la chlo- Quatre A huit granules par jour
tassilet a milli, gularsent les garde-robe, oppieit rose, les convalescences, etc. dans les cas aigus, à à 4 ensuit&

liromhalaydraute de quinine, tux pousscs febriles périodiques.
a centi.



XXIII - Granules contre les mlîiadies du foie (4 fr. 1 boite)
COMPOSITION ACTION APL'ICATION

Palopityllià, a eni. Eintri•tiennent la libe.,rt- titi vi.ntre. C'iegetsiialma'sirrhosesdite,
Qutan lne, ii tl i. , wli-nt l'eacîîl mal t lit bile es iet.re grave., el•.

Arn, ele etryelnine-, In til , amtie-ent ha vitailité.

c OSE

a s' 6 :4rmIîîstles psir i4 he'irca.

XX[V. - Granules an.tisyplailitIquel (3 fr. la boite)
Proto•iod. d'hydrargre, Arrêteniit hle. uîeedenI. i. phlîiiiesi C'î:erie. ;ii'•t::It. lmque ii. 4 A grsm îul.es pnr jour, en 4 dome

i ,nti. i I•I li'rtilie'nt l'rgumsm~. I îIet.es.e.~.vîphIiîlite ukeereie-', goîr. espi:gu dians li jgurn5e.*.
Arn. le S<ryehanlne, 14 mill. N.me, ,vpnlin crbr:tie.

XXV. - GrIanules contre le claléra (5 fr. la botte)
Arn. fie ntryiîailne, ß mlli. Cilmenîit les va .i.-ement et ·tl ' En njetn Ie.ni ple.rheiur' tenm. IHr.> •r et (aire rîtdire *ç .1 i.grants
l0l.Vo ucinsaa1sa . 14 cmnil. î'r::mpe-s, rdelè en'î ha vit:hti~ rnc.- J:,mnt h;i ;ériaile :Il : p:lr li Ihn-t.- can aoe 4y4nt mi,, ir•-.:., lhî:ul:,ntc'
lgrnsiatiaytir. de morphline, lint 1:i :alkeur. xexciitnt l:î rrSe, ch, îpu:înîl les, van ail-n t t tijeatir vit 2 iî:î ert-s.leste ,

1 inilli. p.uîi. modèrenit :a ré:aetion. eboi. 3 here inrv:l.•. Par : ho:-
Acos itlise, 14 mill. elte. ilt gricnce tons la.. t llietcrc

D1igItscIlie, M înili. tt itlutIe X le v Iestre% tl•:îho.ral. puis,
quan:ccîd làt eli:alvtir es-t revei'atl, tettsttea

e-' hiures settleisteist.

XXV[. -cîaanles cont•re le t-ypilns (5 fr. la ohoite)
A rs. 1e Ntryelcî. lia, 1nili. Amntient h:a-rveseece, cni:- /Anninunh. d:anse t, olhs ln gimris saue t Ioutes 4 h. quand
As•nsa stîs.e. iS nciii. . tenmt fI!éianm inîla-etiu·î: s op.î t.î.î Seières~ iyphoIesJ' g:r:îives.e fièvîS'res 1:. tempéîar:îtirîi • 'è:c'sa'. .~ uin r-

DIisciaîllsse. '. ~ili. j:cux p ricsse., l'ébr;it-.· ér, .i.jues. rr sorme t.- nti k, oiste-- les iieiTr••. ainsîiteV, t.-
NnlIc . ieîqsanlase c e.e::i. ' i sie nt les i e res. 'îllïatie. te. sJiî:' dfle-r% esentecoml 1ète.

' l'ariante. u Niflaelr. usra
aîalr' dh(User ie! Nt-I umati.

XX Y i. - (i -ainnles cont-re la lhavre jluîne (5 fr. la, bOite)
A rx. di. trytlaline, .% mi.ii. S,'îm:i-sinent in vii:lit<.I:piselt :a Fièvrei:ineii..A la preè-re xrle i grmiîeile îtes les aleic heure

A cosacmitlt, 34 miti. diireo,tget .%ionr-Sih'nit f. foie. tu.n- % do. Intenii es, pxeiar ls.ar 1 t gr:ini.le isoîites lies icuires.
Q4sssisine, tuill. h:it ient les ap:ssmes pcrio-.licpies. ji;ni:iti..

Nsalicyliate die qEtuinine, a .\ ahîses nio'lërees. d:imis la périoe.
ents.d':

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants

MAISONS DE GROS:
LYM AN SONS Co., 380 à 386 ru St-Paul, M1ontréal

LYMA N, KNOX CO., 371 à 378 il
KERRY, WATSoN o.,351 4"

10VA NS SONS CO,37à 45 rue St-Jean.-Baptiste"
DART & CîIAPMAN, 61l rue Craig, "
Dr ED. MIoRIN & Cie, rue St-Pierre, Québee.

W. BRUNET & CIE, rue St-Joseph, tg

PHARNACLENS AU DÉTAIL:
BERNAunti> . A., 1882 rue St-Catherine, Mont.réal
BERNARD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BARBEAU T. E., 1343 rue Ontario,
BARNABÉ Jl. E, 1100 rue Ontario,
BRUNETTE ALFRED, 1048 rue St-Jacques -"
BRAULT Dr J. A., 651 rue St-Lauret
BEAUiRE Cns., 311 rue Ste-Cattherin 4 - .
BOUTIN JOSEPi, 257, Avenue Mont-Royal '"
CAIRIÈRE RO n,1406 rue Ste-Catheriie-, ". .
CAMPBEILLKENNETII CO., Colonial Ilouse
CONTANT JOS., 1475 rue Notre-1)ame,
CHARRON J. H, 1978 4 "

(H AuRRETTE Dr J. A, rue Mont-Roy'a1
DÉcARY ARTiiUR, coin St-Denis et Ste-Catherinie
DEMERs P. E., 1157 rue St-Laurent,
DACiER C. O., 837 rue St-Denuis, Montréal
DEMERts Dr Gustave, 2153 rue Notre-Dame "
DEMERS Dr J. F., St-Octave de Métis, Matanle.

GAeNER E~. T., 1703 rue Ste-Catherine, "•
GAUVIN J. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, "

GOYErTE ACITILDE, 1825rue Ste-Catherine "

GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario,
IIIRTZ JULES, b64 rue Craig,
H UOT T. E., 1934 rue Ste-Cittherlixe"

HART J. H., 2352 " " CC

HART J. A., 1780 rue Notre-Dame
LACHANCE S., 1594 rue Ste-Catherine,
LANcTOT Dr. 3581 rue Notre-Dame, j
LAVroLETTE )r., 1605 rue Notre-Dane "
LEDEAU A 466 rue St-Jacq ues,
LEDUC Dr I6E., 2054 rue Notre-Dame, "

LAURENCE J. A.. 395 rue St-Denis, Montréal
LECOURts J. E. W., 370 rue Craig,'
LYONS John T., 671 rue Craig,
LANCTOT HENRI, 299 rue St.- Laurent,
LAVIGNE Dr En>., 247 rue Roy, "

LABRANCHlE J. A., 221 rue Bachel,
J4EVESQUE VICTOR, 131 4
MAILLET ARTH., coin Craig et Montealm, "

McDUFP, Dr S. C., 1980, rue St-Jacqucs, St-Hlenri
McCIA L B. E., 2123 rue Notre-Dame, Montréal

MCCORMACK P., " "
MeNICiOLs 11., 1497 rue Ste-Catherine,

NAULT J. 11., 244 rue Notre-Dame,
NIcoLLE A., coin Bleury et Ste-Catherine, I

PALAIRY Dr., -. 146 rue ci-Jacques,
AIPINEAU E., 166 avenue des Pins,

*A 'A, 717 rue Ste-Catherine,
1A fMC~I.E S.T-DENIS, 119 rue St-Deis,

CENTRA LE, 1278 rue Ontario,
ATIONALE, 216 rue .St-Lauret "

NORMALE, 510 St-Deis,
PAPINEAU, 166 Ave. des Pis, "
(iADUO1S, 1054 rue Ontario,
QUINTIN, 1130 ruz Ontar1o,

SRévs.J. IS. Dr, 662 rue St-Deis, a
QUENNEVIîr J. V., 397 rue St-Antom;;e

Roy Auo. 0., 347 rue Ste-Catherine,
ROBERT A., 1 rue St-Laureunt,
RonERtE J. ., 983 rue St-Laurent,

I'.OULEAU Dr, 507 rue Monit-Royal,
SENÈCAL'S PH ARMACY, 100 rue Windsor, a'
ST-JAcQUEs Dr E., St-lyacinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Denis,
SAWYER A. D., Windsor Ilotel,
SCAUFF Cis E, 2262 Ste-Catherine.
PIERIEN Dr B , 113 :ue St-Dents,
Vr!RNFl Dr, 392 rute Rachel, '1
J. E Dune, rue St-Joai, a ébeo.
R. W. WILLIAMs, Trois-Rivières.
DR P. E. NORMANDl .
LARocHiE & Ou, Québoo. '

1


